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BILLETIN DES SÉANCES 

DE LA 

SOCIÉTÉ BELGE DE MICROSCOPIE 

Tome XVII. N» VI. 1890-1891, 

Proeés-iverbal de la séance mensuelle 
du 11 avril 1891. 

Présidence de M. Errera, président. 



La séance est ouverte à 8 1/2 heures. 

Sont présents : MM. Bauwens, Bray, Delogne, De 
Wevre, De Wildeman, Errera, Francotte, Gedoelst, 
Lameere,M"* Leclercq, RoufTart et Verhoogen, secrétaire. 

M. Pelseneer assiste à la séance. 



Ouvrages reçus en hommage : 

E. De Wildeman. — Premières recherches au sujet de 
l'influence de la température sur la marche, la durée 
et la fréquence de la caryocinèse dans le règne végétal 
(Mémoire couronné par la Société des sciences médi- 
cales et naturelles, 1890). 

RuPERT Jones. — On some fossil Estheriae, [Geological 
Ma^., vol. VIII, février 1891,) 

xvn 8 
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RuPERT Jones. — On some Estlieriae and Estlieinaelike 
sliells from ihe carboniferous shales of Western Scot- 
land{Trans. Geol. Soc. Glascow, mars 1890). 

Ch. F. Cox. — Protoplasm and life, two biologicat 
essays, New-York, 1890. 
Des remercîments sont votés aux auteurs de ces 

envois. 

Commun ications : 

Les org;anes defi sens chez les SlollusqueSi» 

par Paul Pels'eneer, professeur à l'École normale de 
Gand. 

Dans une conférence siu' les organes des sens chez les 
Mollusques, M. Paul Pelseneer expose, au point de vue 
morphologique, avec projections à lappui, la structure 
comparée des divers organes de la sensibilité spéciale 
de ces animaux, dont il montre les différences anato- 
miques et physiologiques avec les appareils portant les 
mêmes dénominations chez les Vertébrés. 

Il décrit, pour chaque ordre d'organes, la disposition 
la plus archaïque existant encore dans les espèces 
actuelles, et en fait connaître l'évolution phylogénétique 
dans le temps, par comparaison des différents états d'un 
même appareil chez les diverses formes de Mollusques. 

De la nature des conformations archaïques observées, 
et de l'analogie de ces conformations dans les organes 
sensoriels différents, il conclut à leur origine commune, 
aux dépens de cellules de là sensibilité générale : origine 
due à la spécialisation de ces dernières par l'action des 
divers agents physiques sur les parties du corps les 
plus exposées à leurs effets. 
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Il constate que les résultats de Tanatomie comparée 
sont confirmés par l'observation du développement indi- 
viduel normal et de la régénération des organes senso- 
riels détruits, et que l'ensemble des faits observés montre 
la grande variabilité des organismes vivants, sous Tin- 
fluence des agents extérieurs, par réaction contre ceux-ci. 

Le détail de cette conférence sera publié aux Annales 
de la Société. 



L'ori§;ioe des Vertébrés, conférence donnée à la 
Société belge de Microscopie le 7 mars 1891, par M. Aug. 
Lamebre, professeur à TUniversité de Bruxelles. 

Mesdames^ Mes»ï:urs, 

Depuis l'introduction dans la Science de la théorie de 
la transformation des espèces, la classification des orga- 
nismes est devenue véritablement naturelle; elle est 
l'expression synthétique de la parenté des êtres vivants, 
et elle constitue le reflet de nos connaissances sur leur 
structure. 

Mais, établir une classification généalogique d orga- 
nismes aussi compliqués, aussi nombreux et aussi diffé- 
renciés que les Animaux, n'est point chose aisée : le pro- 
blème se heurte à des difficultés de tout genre, et l'on 
conçoit qu'il ne puisse être résolu qu'à la longue. Cepen- 
dant, dans l'état actuel de la Science, nous commençons à 
entrevoir les traits principaux des vicissitudes auxquelles 
les Animaux ont été soumis dans la suite des âges, et 
leurs relations de parenté se dessinent de jour en jour 
avec plus de netteté. Le temps me fait défaut pour vous 
exposer le système zoologique dans sa généralité, et je 
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prendrai parmi les questions qu'il embrasse, celle qui 
intéresse probablement davantage la plupart d'entre vous, 
l'origine dès Vertébrés : faire l'histoire des transforma- 
tions subies par des organismes inférieurs pour consti- 
tuer ce type élevé, c'est retracer en effet une partie de 
l'histoire de l'Homme même. 

Permettez-moi d'abord de vous rappeler brièvement 
quels sont les caractères essentiels de la structure des 
Vertébrés. Ces animaux ontle corps segmenté, comme les 
Vers et les Insectes, mais cette segmentation ne se trahit 
que dans la disposition des organes internes : la répé- 
tition des vertèbres, le mode d'origine des nerfs qui 
partent de la moelle épinière, en sont la manifestation la 
plus frappante chez l'Homme. Dans l'embryon de tous 
les Vertébrés et pendant toute la vie chez les Poissons, 
elle est très nettement accusée par la division des masses 
musculaires latérales du corps en tranches disposées les 
unes derrière les autres, ce que tout le monde aura pu 
constater sur les divers poissons servis sur nos tables ; 
ces tranches musculaires sont creuses dans l'embryon : 
elles forment ce que l'on nomme les protovertèbres. 

Comme tous les animaux véritables, les Vertébrés 
offrent une cavité dîgestive; celle-ci n'est pas accolée 
directement à la peau, constituant un simple renfonce- 
ment dans le corps de l'organisme, ainsi qu'il en est chez 
les Éponges, les Polypes et les Méduses : elle est 
^ séparée des téguments externes par une autre cavité, 
appelée cavité générale, cavité péritonéale ou cœlome. 
Cette différence fait qu'en fendant le corps d'une Méduse, 
par exemple, l'on pénètre directement dans la cavité 
digestive, et l'animal n'est point susceptible d'être dis- 
séqué; tandis qu'en ouvrant au contraire une grenouille. 
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on rencontre d'abord la cavité périlonéale, dans laquelle 
font hernie les circonvolutions de l'intestin que Ton peut 
dégager entièrement du corps sous forme d'un véritable 
tube. 

Les Vertébrés ont un système nerveux essentiellement 
représenté par un cylindre creusé d'un canal central, 
placé longitudinalement sous la peau dans la partie du 
corps qui étant tournée vers le haut, constitue le dos de 
ces animaux. Entre le système nerveux et le tube digestif 
se trouve une baguette cellulaire pleine et rigide, la 
corde dorsale, laquelle se conserve pendant toute la vie 
chez certains Vertébrés inférieurs, mais elle n'est chez les 
autres qu'un organe embryonnaire qui disparait, rem- 
placé par une abondante production d'éléments squelet- 
tiques fournis par les protovertèbres. 

A ces caractères il faut ajouter comme trait essentiel 
du typé Vertébré que la corde dorsale s'étend dans toute 
la longueur de l'animal, mais qu'elle ne dépasse pas en 
avant le tube digestif et le système nerveux, celui-ci se 
prolongeant au contraire au delà pour se renfler en 
cerveau. 

Il est nécessaire d'insister sur cette particularité, car 
elle diftérencie nettement les Vertébrés d'autres animaux 
segmentés qui off^rent comme eux un cœlome,un système 
nerveux dorsal et une corde dorsale et qui, à raison de 
ces caractères, doivent leur être réunis pour consti- 
tuer un embranchement auquel on a donné le nom de 
Chordés ou Chordozoaires. 

Ces animaux sont d'une part le célèbre Amphioxus, 
les Tuniciers de l'autre. 

V Amphioxus di été considéré comme un ancêtre des 
Vertébrés, et il leur a même été souvent réuni, mais'à 
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tort. Il conserve à Tétat adulte une structure qui en bien 
des points rappelle celle des embryonsde Vertébrés, mais 
il offre également un certain nombre de particularités 
secondaires qui ne se présentent jamais chez aucun de 
ces derniers, et qui font qu'il ne peut leur être réuni ou 
même être regardé comme une forme rappelant les ancê- 
tres de ce grand groupe. 

Le caractère qui éloigne le plus VAmpliioxus des Ver- 
tébrés est le fait que sa corde dorsale subit une modi- 
fication secondaire se produisant assez tardivement dans 
son développement embryonnaire: elle s'allonge en avant 
pour dépasser le tube digestif ainsi que le système ner- 
veux, et elle s'étend jusqu'à la partie la plus antérieure 
du corps, dans cette région qui correspond à la tête des 
Vertébrés; de là l'institution d'un sous-embranchement 
des Céphalochordes que Ton a créé pour XAmphioxus 
seul, et que l'on place dans l'embranchement des Chordés 
à côté du sous-embranchement des Vertébrés. 

Viennent maintenant les Tuniciers qui doivent con- 
stituer un troisième sous-embranchement des Chordés, 
et qui ne peuvent à aucun titre être considérés comme 
les ancêtres des Vertébrés ou des Céphalochordes. 

Ce fut une véritable révolution dans la Science que la 
découverte par Kowalewsky du développement embryon- 
naire des Ascidies, ces animaux ressemblant à des sacs 
et qui avaient jusqu'alors été considérés comme voisins 
des Mollusques, avec lesquels ils n'ont absolument rien 
de commun. Ils sortent de l'œuf sous forme d'une larve 
qui extérieurement rappelle assez bien l'aspect d'un têtard 
de grenouille, et qui ofire dans sa structure les carac- 
tères essentiels des Chordés, notamment une corde dor- 
sale. Celle-ci n'est toutefois développée que dans la 
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partie postérieure de l'organisme : de là le nom d't/ro- 
chordes donné aux Tuniciers. On crut un moment 
avoir trouvé dans ces êtres la transition si désirée entre 
les Vertébrés et des animaux inférieurs : on pouvait en 
effet s'imaginer que la forme ancestrale était une Ascidie 
et que la larve du Tunicier avait servi de point de 
départ à l'évolution d'organismes supérieurs. Mais 
rimpossibilité de rattacher les Ascidies à d'autres ani- 
maux invertébrés a dû faire rejeter cette hypothèse, et a 
fait admettre l'opinion que leur larve rappelle leur état 
primordial : les Tuniciers seraient ainsi des Chordés pri- 
mitifs qui se seraient fixes à un certain moment de leur 
existence et qui auraient subi par ce fait une révolution 
eonsidérable dans leur organisation. L'embryogénie de 
ces animaux démontre en outre que cette nouvelle adap- 
tation de l'organisme adulte a retenti sur tout son déve- 
loppement : celui-ci se présente comme manifestement 
altéré (*), n'ayant plus la pureté, la simplicité qu'offre 
l'évolution de l'œuf de YAmphioxus ou des Vertébrés 
les plus inférieurs. La larve des Tuniciers ne nous 
représente donc plus actuellement la structure origi- 
nelle de l'organisme ancestral de ce groupe d'animaux, 
et elle ne peut non plus être considérée comme rappe- 
lant un état de développement auquel nous pourrions 
rattacher les Vertébrés et les Céphalochordes. L'étude 
de l'embryogénie des Tuniciers ne nous a donc pas 
fait faire un pas dans la question de l'origine du type 
Vertébré; elle a abouti simplement à nous montrer 
la place exacte que les Tuniciers doivent occuper dans 
la classification zoologique : ils constituent un sous- 

(*) Ed. Van Beneden et Ch. Julin. Recherches sur la morphologie des 
Tuniciers. Arch. de Biologie, t. VI, 1885. 
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embranchement dans l'embranchement des Chordo- 
zoaires. 

Les Vertébrés, les Céphalochordes et les Urochordes 
forment donc trois groupes parallèles provenant d'un 
ancêtre commun, et s'il fallait chercher parmi ces trois 
sous-embranchements celui qui représente encore le 
mieux le type ancestral des Chordés, nous devrions don- 
ner la préférence aux Vertébrés, car c'est d'un Vertébré 
très primitif seulement que nous pourrions faire dériver 
à la fois YAmphioxus et les ïuniciers. 

La question de Tu^rigine des Vertébrés se réduit donc 
à trouver l'ancêtre de l'animal segmenté, pourvu d'un 
cœlome et de protovertèbres, présentant une corde dor- 
sale et un système nerveux situé dans la région supé- 
rieure du corps. 

Ici nous nous trouvons en présence d'une véritable 
difficulté : nous n'en pouvons trouver de meilleure 
preuve que dans la multiplicité des opinions qui régnent 
à l'égard de la question. L'idée qui prédomine actuel- 
lement est que les Vertébrés proviennent d'un Ver, 
mais de quelle forme de Ver, c'est sur quoi les auteurs 
sont loin d'être d'accord : les uns invoquent des rapports 
entre les Vertébrés et les Annélides marines les plus 
inférieures; d'autres, au contraire, vont chercher des 
liens de parenté des Chordés avec des Vers d'organisa- 
tion élevée, les Némertiens; d'aucuns ont cru trouver 
l'ancêtre tant désirç dans ce fameux Balanoglossus qui 
a l'apparence d'un ver, et qui est en réalité une modifi- 
cation de type Échinoderme ; il en est enfin qui ont cher- 
ché à établir une relation des Vertébrés avec les Arachno- 
morphes ou avec les Crustacés. 

Les partisans de ces différentes manières de voir se 
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bornent généralement à établir des analogies sur des 
données anatomiques, sans pousser à fond leurs investi- 
gations : ils ne s'expliquent pas sur l'origine de l'orga- 
nisme qu'ils considèrent comme l'ancêtre des Vertébrés, 
de telle façon que leur conception fragmentaire ne plane 
pas sur l'ensemble du règne animal. 

Dès 1885, cependant, A. Sedgwick, professeur de 
Zoologie à l'Université de Cambridge, a émis une hypo* 
thèse, déjà entrevue par divers auteurs (*), qui donne à 
mon sens la clef de toute la classification zoologique. 
Cette hypothèse semble avoir été laissée dans l'ombre : 
je ne connais pour ma part que mon maître M* Ed. Van 
Beneden,qui l'ait prise en considération et qui, à diverses 
reprises, ait insisté sur son énorme importance (**). 

Exposons d'abord les faits d'une manière purement 
objective en prenant comme point de départ les pre- 
miers stades du développement de VAmphioxus lesquels 
nous sont connus d'une manière complète, grâce aux 
recherches approfondies de Hatschek, professeur de Zoo- 
logie à l'Université de Prague (***). Les phénomènes que 
nous offre l'embryogénie de YAmpliioxus, peuvent être 
considérés comme exempts de toute cause secondaire 
d'altération, et dans leurs traits fondamentaux ils sont 
reproduits dans le développement des Vertébrés. 

Après la fécondation, l'œuf de VAmphioxus se seg- 
mente, et les cellules ainsi formées se rangent à la péri- 
phérie d'une sphère creuse, de manière à constituer une 

(*) A. Sedgwick. On tlieorigin of metameric segmentation and some 
other morpfwlogicat questions. Quart. Journ. of MÎkrosc. Science, 1884, 
p. 45. 

(**) Ed. Van Beneden. Recherches sur le développement des iérach- 
nactis, Bull. Acad. Belg., sér. 3, t. 21, 1891. 

(*•*) B. Hatschek. Studien liber die Entwickelung des Amphioxus» 
Arbeil. a. d. zool. Inst. in Wien, Bd. IV, 1881. 
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couche unique, le blastoderme; Tembryon en cet état 
constitue ce que Ton appelle une blastula (fig. 1), forme 

qui se retrouve dans le 
développement de tous 
les animaux chez les- 
quels il n'y a pas eu al- 
tération des processus 
embryonnaires, de telle 
sorte que nous devons 
la considérer comme 
nous rappelant les ca- 
ractères d un ancêtre du 
règne animal. Or, nous 
Fig. 1. - Bi^^ta^ôev^Amphioœus, d'après trouvons précisément 

parmi les Protistes ac- 
tuels des êtres qui nous offrent une structure très ana- 
logue : ce sont des Flagellâtes de la famille des Volvo- 
cinées, les Volvox, colonies formées de cellules 
disposées en une couche unique à la périphérie d'une 
sphère creuse. D'autres particularités très importantes 
se joignent à cette organisation pour rapprocher les Ani- 
maux de ces Protistes, ce qui nous amène à penser que 
si nous possédions aujourd'hui l'ancêtre du règne ani- 
mal, nous aurions à le ranger probablement parmi les 
Volvocinées. 

La blastula de YAmphioxusne tarde pas à changer de 
forme : elle s'aplatit comme si elle était comprimée par 
une surface résistante, et une portion de la paroi blas- 
todermique s'invagine dans le creux de la sphère ; il en 
résulte une sorte de bonnet formé de deux parois cellu- 
laires, l'une extérieure nommée ectoderme^ l'autre inté- 
rieure, Vendoderme. Cette dernière limite une cavité 
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interne, disons la cavité digestive, laquelle est en com- 
munication avec l'extérieur par une ouverture très large 
d'abord et qui tend à se rétrécir ensuite, le blasto- 
pore. 

L'organisme se présente alors avec l'aspect connu 
sous le nom de gastrula (fig. 2), qui se retrouve égale- 



Fig. 2. — Gastrula de VAmphioxus^ d'après Hatschbk. — ec ectoderme ; 
ed endoderme ; d cavité digestive ; bp blastopore. 

ment dans le développement de tous les animaux dont 
les phénomènes embryonnaires n'ont pas été altérés, et 
que nous devons considérer comme nous rappelant la 
structure primordiale de tout le règne animal ; elle est 
en efiet le symbole de ce dernier, les Animaux pouvant 
être définis : les organismes pluricellulaires présentant 
une cavité digestive (*). 

Nous sommes d'autant plus autorisés à admettre 
cette manière de voir qu'il existe encore dans la Nature 
vivante des animaux qui ne dépassent pas ce stade, et 
qui subsistent d'une façon permanente à l'état de gas- 
trula. 

P Ou l'ayant perdue (Ceslodes, Acanlhocéphates, — Orthonectides et 
Dicyémidei), 
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Les plus connus de ces animaux sont les Hydres 
d'eau douce, des Polypes ayant la forme d'un cylindre 
fixé par sa base et surmonté de tentacules flexibles. 
Une coupe transversale de l'organisme fait voir qu'il 
n'est formé que de deux feuillets cellulaires, séparés 
par une mince lamelle de soutien dépourvue de toute 
structure; extérieurement se trouve, comme dans la 
gastrula, un ectoderme et intérieurement un endoderme : 
celui-ci limite également une cavité digestive, qu'une 
coupe longitudinale de l'Hydre nous montre s'étendant 
dans les tentacules et s'ouvrant au pôle supérieur par 
une ouverture buccale comparable au blastopore. Jadis 
l'on croyait que l'animal pouvait être retourné comme 
un gant, que l'ectoderme pouvait ainsi jouer le rôle d'en- 
doderme, et réciproquement, mais c'est là une erreur repo- 
sant sur des observations mal faites : il a été démontré 
récemment (*] que l'Hydre retournée reprend rapidement 
sa disposition naturelle, et si l'on vient à l'en empêcher, 
elle périt. 

Il existe donc une différence fonctionnelle entre l'ec- 
toderme et l'endoderme, et nous allons voir que les deux 
feuillets de la gastrula de YAmphioxus donnent en effet 
naissance à des organes très différents. 

L'embryon s'allonge, de telle manière que le blasto- 
pore subsiste sur la ligne médiane, à la partie supé- 
rieure et postérieure de l'animal. Trois différenciations 
capitales se présentent alors : la formation de système 
nerveux, de la corde dorsale et d'un feuillet moyen, le 
mésoderme qui vient s'intercaler entre l'endoderme et 
l'ectoderme. 

(*) C. ISHiKAWA. Trembley's Umkehrungsversuche an Hydra nach 
neuen Versuchen erklàrù. Zeitsch. f. wiss. Zool., Bd. ^49, 1889. 
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Nous nous occuperons tout à l'heure en détail de cette 
dernière complication : disons d'abord quelques mots de 
l'apparition du système nerveux et de la corde dorsale. 

Le système nerveux apparaît en avant du blastopore 
sous forme d'un épaississement médian de l'ectoderme 
qui s'étend sur toute la longueur du dos de l'animal : 
le plaque ainsi produite s'affaisse et se courbe de 
manière à donner naissance à une gouttière dont les 
bords tendent à se rapprocher et finissent par se réunir 
en dessus. Il en résulte l'existence, entre la peau et la 
plaque nerveuse, d*un canal longitudinal qui persiste 
lorsque les deux bords de cette plaque se rapprochent 
l'un de l'autre en dessus pour constituer le cylindre 
creux représentant la moelle épinière de ÏAmphioxus 
adulte, et qui reste ouvert en avant pendant un certain 
temps par un office dorsal antérieur appelé neuropore. 

La corde dorsale se forme au contraire aux dépens de 
l'endoderme : elle apparaît comme un épaississement de 
la voûte de la cavité digestive, sur la ligne médiane, en 
dessous de la ligne de formation du système nerveux ; 
l'ébauche cellulaire ainsi réalisée se détache peu à peu 
de l'endoderme pour constituer une baguette cylindrique 
pleine. 

Avant la formation de la corde dorsale se montre à 
droite et à gauche, à la partie supérieure de l'endoderme, 
une hernie de la cavité digestive : il se produit ainsi, de 
chaque côté, une cavité nouvelle, communiquant d'abord 
avec la cavité digestive (fig. 3), puis s'en détachant 
(fig. 4), et dont la paroi cellulaire prend le nom de 
mésoderme. Mais la formation de ces diverticules méso- 
dermiques n'est pas aussi simple que cette description 
le laisse croire : si l'on examine en effet la larve de 
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YAmphioxuSy non plus sur une coupe transversale, mais 
de dos, on voit qu'avant même que les cavités latérales 




Fig. 3 et 4. — Deux stades successifs du développement de VAmphioxus (coupe 
transversale) , d'après Hatschbk. — ec ectoderme ; n système nerveux ; 
ed endoderme; ch corde dorsale; d tube digestif; m cavité mésodermique. 



se soient séparées de la cavité digestive, elles se sont 
chacune divisées d'avant en arrière en loges de plus en 
plus nombreuses placées les unes derrière les autres, et 
symétriquement, c'est-à-dire qu'à chacune des loges 
placées à gauche correspond une loge de la partie droite 
du corps (fig, 5). Cette disposition est telle qu'elle nous 
permet de partager transversalement l'animal en un 
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certain nombre de parties semblables se succédant le 
long de la ligne médiane, ce qui détermine la segmen- 
tation du corps. Celle-ci 
provient donc de la for- 
mation des diverticules 
mésodermiques dont la 
cavité nest quune por- 
tion détachée de la cavité 
digestive et dont la paroi 
cellulaire nest quune 
partie de l* endoderme pri- 
mitif. 

Ces cavités mésodermi- 
ques, désormais closes, et 
qui n'occupent primitive- 
ment que la partie supé- 
rieure du corps de ÏAm- 
phioxusy s'étendent main- 
tenant vers la région ven- 
trale et tendent à entou- 
rer le tube digestif : chacune d'elles se divise alors 
transversalement en deux cavités, l'une supérieure, pla- 
cée contre la corde et le système nerveux, l'autre infé- 
rieure, adjacente au tube digestif (fig. 6). Tous les sac- 
cules inférieurs, aussi bien à droite qu'à gauche, perdent 
alors la double paroi qui les séparait les uns des autres, 
et il en résulte que le tube digestif se trouve flanqué de 
deux grands sacs qui régnent dans toute la longueur 
du corps, et qui ne tardent pas à se réunir ventralement 
en une seule cavité, laquelle constitue le cœlome de 
l'animal adulte. 

Au contraire, les saccules supérieurs restent séparés 




• Vue d'un embryon d'Amphio- 
gitudin«ile opti 
d'après Hatschbk. — ec ectoderme ; 



Fig. 5. 
œus en coupe longitudinale optique, 



ed endoderme; d cavité digestive; 
m loge mésodermique. 
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les uns des autres pendant toute la vie de YAmphioxus : 
ils correspondent aux protovertèbres des Vertébrés et 




Flg. 6. — Coupe transTersale d'une larve d'Amphioxus, d*après Hatschbk. 
— ec ectoderme ; n système nerveux ; ed endoderme ; ch corde dorsale ; 
d tube digestif; m cavité mésodermique divisée à droite en pv prolover- 
tèbre et c cœlome. 

Ton voit bientôt les cellules de leur paroi profonde se 
transformer en éléments musculaires qui en envahis- 
sent la cavité. 

Ainsi se trouve réalisée peu à peu chez YAmphioxus 
l'organisation générale du type Vertébré, et les faits que 
nous venons de rappeler suffisent pour nous permettre 
de résoudre la question de l'origine de ces Animaux. 

Il s'agit de déterminer en effet en premier lieu, la 
signification de ce stade embryonnaire où YAmphioxus 
se révèle comme un organisme segmenté. 

Remarquons d'abord que cette segmentation se pré- 
sente avec les mêmes caractères chez les Vers annelés, où 
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elle apparaît en outre extérieurement sous forme d'une 
division du corps en anneaux. Un embryon de lombric 
nous offre une série de saccules mésodermiques qui 
se montrent, comme chez YAmphioxm^ dans la région 
du corps où se développe le système nerveux, lequel est 
ventral chez les Vers. Ces saccules s'étendent ensuite vers 
la partie dorsale de l'animal, et ils se réunissent par 
paires supérieurement et inférieurement, de manière à 
ne constituer qu'une seule cavité entourant le tube diges- 
tif. Mais une coupe longitudinale du ver de terre, passant 
à égale distance du dos et du ventre nous fait voir immé- 
diatement que la séparation des divers saccules mésoder- 
miques placés les uns derrière les autres, subsiste, de 
telle manière que le cœlome du lombric conserve pen- 
dant toute la vie de l'animal la disposition segmentaire 
qu'il n'offre chez YAmphioxus que dans l'embryon et qui 
se conserve pour les protovertèbres. La division du 
corps des Vers en anneaux offre donc les mêmes carac- 
tères anatomiques que la segmentation des Vertébrés, et 
doit, par conséquent, tenir à la même cause. 

Il règne actuellement dans la Science une hypothèse 
fort séduisante pour expliquer ce phénomène : elle a eu 
pour point de départ une idée du naturaliste français, 
A. Moquin-Tandon, adoptée par le physiologiste Dugès, 
Ces savants, considérant que le corps d'une sangsue ou 
d'un lombric est formé d'anneaux qui renferment chacun 
une même portion du tube digestif et du système circula-» 
toire, un ganglion nerveux, un appareil excréteur, etc., 
bref tous les organes d'un animal complet, pensaient 
qu'un animal segmenté ne constituait pas un être unique, 
mais une colonie d'animaux soudés les uns derrière les 
autres. Chaque anneau constituerait ainsi une indivi- 

XVII 9 
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dualité. Cette hypothèse a été reprise et considérable^ 
ment amplifiée par Haeckel (*), qui croyait pouvoir trou- 
ver l'origine de cette colonisation dans un phénomène 
de bourgeonnement. Il est, en effet, des Vers considérés 
comme très inférieurs et ne présentant point de trace 
de segmentation, certains Turbellariés, dont la partie 
postérieure du corps bourgeonne, et donne naissance à 
de nouveaux vers qui ne se détachent pas immédiatement 
les uns des autres pour aller vivre d'une existence indé- 
pendante : il en résulte une chaîne d'individus. Si l'on 
suppose que ces animaux restent réunis, il s'en suivra 
•une colonie d'autant plus comparable à un ver segmenté 
que l'organisation de l'un de ces Turbellariés semblait 
pouvoir, jusqu'à un certain point, être ramenée à celle 
d'un anneau de lombric ou de sangsue. Telle pourrait 
donc être l'origine delà segmentation, et cette hypothèse 
semblait confirmée par le fait que les Annélides marinea 
sortent de l'œuf sous une forme larvaire, assez comparable 
à un Turbellarié, réduite à la tète ou à un petit nombre 
d'anneaux de l'animal adulte : à la partie postérieure de 
ces larves, on voit se produire peu à peu parun phénomène 
qui ressemblé à un bourgeonnement, toute la suite des 
anneaux qui forment le corps du ver définitif. En raison 
de ce fait, la larve des Annélides marines a été considérée 
comme représentant la structure d'un ancêtre des ani- 
maux segmentés, et l'on est allé jusqu'à y voir une forme 
primitive des Vertébrés (**). 

Cette hypothèse très remarquable a le défaut de ne pas 
nous donner l'explication ni de l'origine du mésoderme, 
pi de la signification du cœlome, et elle est muette sur 

(•) E. H MCKEL. Gêner elle Morphologie der Organismen, Berlin, 1866. 
(•*) Ed. Përrier. Traité de Zoologie. Paris, 1890. 
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là parenté même de la larve des Annélides, toutes les ten- 
tatives faites pour rattacher cette forme à un animal 
inférieur ayant çchoué. 

Or, nous allons voir qu*il est inutile d'invoquer une 
multiplication de l'individualité pour expliquer la struc- 
ture des animaux segmentés, et que nous pouvons décou- 
vrir l'origine du cœlome, du mésoderme et de la segmen- 
tation dans im seul phénomène purement morphologique. 

II existe dans la Nature actuelle, et la Paléontologie 
nous apprend qu'il y a eu depuis les époques les plus 
reculées des Polypes plus élevés en organisation et plus 
robustes que les Hydres et les animaux qu'on leur associe 
sous le nom d'Hydroïdes : ce sont les Anthozoaires ou 
Actinozoaires , lesquels constituent les colonies con- 
nues sous le nom de Coraux et de Madrépores. 

L'animal du Corail du commerce présente l'aspect 
général de l'Hydre d'eau douce et est essentiellement bâti 
de la même manière : son corps a la forme d'un cylindre 
surmonté d'une couronne de tentacules, et il offre égale- 
ment un ectoderme et un endoderme séparés par une 
lamelle de soutien. Mais la cavité digestive est étrange- 
ment compliquée : au lieu de présenter sur une coupe 
transversale une section circulaire, elle montre un aspect 
étoile dû à la présence de replis de l'endoderme qui con- 
stituent des cloisons séparant des festons ou loges cœlen- 
tériques disposées radiairement autour de l'axe central. 
A la partie supérieure du polype, il existe un repli de 
l'ecdoderme qui descend dans le corps de Tanimal et qui 
vient clore les loges : une coupe transversale de l'Actino- 
zoaire en cette région offre donc une cavité centrale limi- 
tée par l'ectoderme autour de laquelle sont disposées des 
cavités tapissées entièrement par l'endoderme. 
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Il résulte des recherches approfondies des frères 
Hertwig (*) que les Actinozoaires possèdent un système 
nerveux : il est constitué par un lacis de cellules ecto- 
dermiques sous-épidermiques, surtout abondantes sur les 
tentacules et autour de la bouche où elles forment un 
véritable anneau nerveux central. 

Des polypes ainsi constitués peuvent être dérivés 
directement d'animaux ressemblant à l'Hydre d'eau douce 
en supposant qu'il s'est produit chez ces derniers un 
plissement de l'endoderme qui a donné naissance aux 
cloisons : ce plissement nous le trouvons déjà indiqué 
chez certains Hydroïdes, Il n'est pas jusqu'au système 
nerveux des Actinozoaires qui ne se trouve également 
chez l'Hydre. Jadis, à la suite des études de Kleinenberg, 
on niait l'existence de cellules nerveuses différenciées 
chez cet animal; on prétendait qu'il possède des cel- 
lules dites neuro-musculaires, à la fois musculaires et 
nerveuses, mais c'est une erreur. L'endoderme de l'Hydre 
renferme des cellules nerveuses et des cellules muscu- 
laires parfaitement distinctes; j'ai fait faire par M. Cha- 
peaux, aujourd'hui docteur en sciences, il y aura tantôt 
trois ans, des recherches en ce sens dans mon laboratoire : 
il en est résulté que des cellules nerveuses se trouvent 
chez l'Hydre principalement, comme chez les Actino- 
zoaires, sur les tentacules et autour de la bouche, où 
elles constituent également un véritable anneau. Ces 
découvertes ont été confirmées récemment par un natu- 
raliste allemand (**}. 

Les Actinozoaires nous représentent donc des Hydroïdes 

0. u. R. Hertwig. Die Actinien. Jena, 1879. 

(-) K. C. Schneider. Histologie an Hydra fttsca mit besonderer 
JBerûcksichtigung des Nervensystems der Hydropolypeii. Arch. f. mikr. 
Anal., B(l. 35, 1890. 
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perfectionnés, à cavité digestive festonnée, ayant par 
conséquent une surface beaucoup plus considérable, ce 
qui offre un grand avantage pour l'animal, puisque 
une plus grande quantité d'éléments nutritifs peuvent 
être ainsi élaborés en même temps : c'est ce qui explique 
la taille de ces polypes, souvent beaucoup plus considé- 
rable que celle des Hydroïdes. 

Parmi les Actinozoaires, il existe encore des for- 
mes qui ne constituent point de colonies, et qui ne 
donnent lieu a aucune production squelettique : ce sont 
de gros polypes mous qui vivent isolés et que Ton con- 
naît sous les noms vulgaires d'Anémones de mer ou 




Fig. 7. — Schéma d'une coupe transversale faite dans la région buccale d'un 
Cérianthe, d'après les frères Hertwig '(les détails histologiques de l'ecto- 
derme ont été supprimés). — ec ectodermè ; l lamelle de soutien ; m loge 
cœlentérique ; b invagination buccale. 
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d'Actinies. Il en est dont la bouche n'est point circulaire 
comme celle du Corail, mais se présente comme une 
fente allongée. Tels sont par exemple les Cériantlies, 
dont une coupe transversale passant par la région supé- 
rieure du corps, coupe dont j'emprunte le schéma aux 
frères Hertwig (fig. 7), offre un intérêt exceptionnel. Elle 
nous montre d'une façon saisissante une symétrie bila- 
térale qui se trouve d ailleurs parfaitement indiquée 
chez tous les Actinozoaires. A droite et à gauche de l'inva- 
gination buccale se voient des loges qui se font vis- 
à-vis, de telle façon que sur la coupe, l'animal nous appa- 
raît comme segmenté, c'est-à-dire que nous pouvons le 
fractionner en parties semblables disposées les unes der- 
rière les autres : cette segmentation est due à la dispo- 
sition des loges, et nous savons que celles-ci constituent 
une portion de la cavité digestive et que le feuillet cellu- 
laire qui les tapisse n'est qu'une partie de l'endoderme. 

Or la segmentation de YAmphioxus provient de l'exis- 
tence des saccules mésodermiques dont la cavité n'est 
qu'une portion détachée de la cavité digestive, et dont 
le revêtement cellulaire est une partie de l'endoderme 
primitif. C'est-à-dire que nous pouvons directement com- 
parer les saccules mésodermiques aux loges cœlentéri- 
ques du Cérianthe, de sorte qu'en faisant l'hypothèse que 
les animaux segmentés descendent d'organismes ayant 
eu une structure semblable à celle de certains Actino- 
zoaires, nous arrivons en même temps à expliquer l'ori- 
gine du mésoderme, du cœlome et de la segmentation. 

Il suffit pour admettre cette théorie de concevoir 
l'existence d'un Actinozoaire aplati, allongé dans le 
sens du plan qui détermine sa bilatéralité et offrant les 
Joges cœlentériques entièrement séparées de la cavité 
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-digestive centrale. Or, l'on connaît des Actinozoaires 
aplatis, on en a décrit qui au lieu d'être circulaires 
sur une coupe transversale sont elliptiques, on en a 
découvert enfin un dont les loges sont entièrement indé- 
pendantes et qui pourrait en quelque sorte être défini : 
tin polype pourvu d'un cœlome (*). 

C'est là l'hypothèse due à Adam Sedgwick qui y a été 
principalement amené par des considérations tirées de 
l'embryologie du Pmpa^us, un Arthropode qui ressemble 
à un lombric pourvu de pattes, et qui est aux Insectes ce 
que YAmphioxus est aux Vertébrés. 

Cet organisme offre une gastrula dont le blastopore 
s'allonge en une fente, en même temps qu'apparaissent 
les saccules mésodermiques. La comparaison de l'em- 
bryon arrivé à ce stade avec une jeune Actinie est frap- 
pante. Le blastopore, homologue de la bouche der 
i'Actinozoaire, s'allonge de plus en plus, en même temps 
que sa partie moyenne se rétrécit, de telle façon qu'à un 
moment donné, il se trouve représenté par deux ouver- 
tures, une antérieure qui deviendra la bouche de l'animal 
adulte, l'autre postérieure, le futur anus, réunies encore 
pendant un certain temps par une étroite fente longitu- 
dinale disparaissant plus tard (fig. 8). Or, il est précisé- 
ment certains Actinozoaires dont la bouche offre un aspect 
inusité : elle a la forme d'une fente allongée dont les 
deux lèvres sont accolées dans leur plus grande étendue, 
ne laissant subsister que deux ouvertures terminales, 
dont l'une joue le rôle d'orifice d'entrée et l'autre d'ori- 
fice de sortie : cette bouche réalise la disposition que 
nous observons transitoirement chez le Peripatus. 

(•) D. C. Danielssen. Actinida ofthe Norwegian Nàrth- Atlantic Expe* 
dition. Bergens Mus. Aarsber. f* 1887. 
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Tig. 8. — Schéma de rorganisation du Pertpatus, vue ventrale. ~ b bouche ; 
a anus ; cm ancienne fente blastoporique ayant fait communiquer la bouche 
et Tanus ; n système nerveux ; m cavité mésodermique ; at antenne ; 
p patte. 



t 




Fig. 9. — Schéma de l'organisation d'un Actinozoaire, vue du disque buccal. 
2> bouche ; n système nerveux ; m loge cœlentérique; t tentacule. 
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Autour de la bouche des Actinozoaires, nous trouvons 
un anneau nerveux (fig. 9) : le système nerveux du 
Peripatus se montre sous forme de deux cordons situés 
longitudinalement de chaque côté de la ligne médiane, 
c'est-à-dire de l'ancienne fente qui réunissait la bouche 
et l'anus, ces deux cordons étant rattachés l'un à l'autre 
devant l'orifice buccal et derrière l'orifice anal, de telle 
façon que le système nerveux du Peripatus est l'homo- 
logue du système nerveux des Actinozoaires et occupe 
la même position dans le corps de l'organisme. 

De plus, les cavités mésodermiques du Peripatus 
envoient un prolongement dans chacune des pattes de 
l'animal, absolument comme les loges des Actinozoaires 
se continuent dans les tentacules de ces Polypes, et 
nous voyons que les membres des Arthropodes ne sont 
pas autre chose que les tentacules de leurs ancêtres 
perfectionnés. 

Une coupe transversale du corps du même Peripatus 
(fig. 10) mise en regard d'une coupe longitudinale d'un 
Actinozoaire (fig. H) nous montre immédiatement l'ho- 
mologie des principaux organes, mais présentant une 
disposition inverse par rapport à l'orientation normale 
de ces animaux : le Peripatus progresse en effet sur 
la face neurale de son corps, c'est-à-dire que son ventre 
correspond au disque buccal des Actinozoaires. Il des- 
cend donc d'un polype retourné, marchant sur sa face 
tentaculaire, et nous devons admettre la même origine - 
pour tous les Arthropodes, pour les Vers de tout genre (*) 
et pour les Mollusques, ces organismes n'étant que les 
variations d'un même thème, et ne devant constituer 
qu'un seul embranchement dans le règne animal. 

Y compris les Cténophores qui sont des Turbellariés pélagiques. 
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Fig. 10. — Schéma de Torganisation du Peripatus, coupe transversale. — 
D dos; V ventre; d tube digestif; n systènae nerveux; m cavité méso- 
dermique; 5 organe segmentaire ; {patte. 

Cette similitude dans Forganisation des Vers et des 
Âctinozoaires, se retrouve dans bien d'autres particula- 




„....77t 



d 



Fig. 11, — Schéma de l'organisation d'un Actinozoaire, coupe longitudinale. 
— b bouche ; d cavité digestive ; n système nerveux ; m loge cœlenté- 
rique (les lignes pointillées représentent les feuillets qui manquent à Tîm- 
mense inaiorité des Actinozoaires, et qui constituent Tendoderme et la 
splanchnopleure des Cœlomates); j; les trois genres d'ouvertures que peu- 
vent oftriv les loges ; t tentacule. 
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rites de leur anatomie, mais il m'est impossible de m'éten- 
dre davantage sur ce sujet : je dirai seulement que les 
diflférenls faits qui ont été allégués par les partisans de 
Thypothèse qui veut que les animaux segmentés soient 
constitués par une colonie à individualités multiples, 
trouvent une explication plus complète dans la théorie 
de Sedgwick. 

D'abord les Vers dépourvus en apparence de segmen- 
tation, et considérés comme ayant une organisation jplus 
simple que les Annélides, les Turbellariés et les Tréma- 
todes, sont en réalité des formes complexes qui ont subi 
une longue évolution ; malgré la profonde transformation 
de toute leur structure, malgré les vicissitudes nom- 
breuses auxquelles ils ont été soumis et qui nous sont 
reflétées par les bizarreries de leur embryogénie, ils 
offrent encore le témoignage irrécusable de l'existence 
du cœlome : il n'y a point de Ver qui n'ait été au début 
segmenté. 

Le bourgeonnement suivi de scissiparité qui s'observe 
chez beaucoup d'entre eux n'est que le rappel du mode 
de division des Actinozoaires, lesquels se scindent égale- 
ment de manière à donner naissance à des individus 
nouveaux. 

Entin l'évolution larvaire des Annélides marines a son 
pendant dans le développement des Actinozoaires : ceux- 
ci ne sortent point non plus de l'œuf avec leur struc- 
ture définitive. Leur embryon peut être entièrement 
comparé au début à une Hydre; ce n'est que plus tard 
qu'apparaissent les cloisons qui déterminent la sépara- 
tion de loges cœlentériques faisant de l'organisme un 
Actinozoaire, et ces cloisons ne se forment pas toutes en 
même temps : elles se montrent les unes après les autres 
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à droite et à gauche par paires symétriques, délimitant 
successivement de nouveaux couples de loges. Cette 
croissance se fait dans un ordre parfaitement régulier» 
mais variable, suivant les divers ordres d'Actinozoaires, 
et il est bien intéressant de constater que dans le groupe 
des CérianthideSy la formation des couples de loges 
s'accomplit exactement d'après la même loi que l'appari- 
tion des couples de saccules mésodermiques, c'est-à-dire 
des anneaux, chez les animaux segmentés. 

La segmentation n'est donc point la résultante d'une 
colonisation d'individualités distinctes : elle est un phé- 
nomène purement morphologique qui a sa source dans 
une multiplication de surface de la cavité digeslive chez 
les Polypes (*). 

Revenons-en aux Vertébrés. Le fait qu'ils offrent des 
cavités mésodermiques nous prouve que, comme les Vers, 
ils descendent d'animaux ayant eu une structure sembla- 
ble à celle des Actinozoaires, et il nous reste à nous 
demander si leurs ancêtres ont subi les mêmes vicissi- 
tudes que ceux des Vers, s'ils se sont également retour- 
nés pour marcher sur leur disque tentaculaire, en d'au- 
tres termes si les Vertébrés ont passé par un stade 
comparable à l'organisation des Vers. 

Il est évident qu'il ne peut être question de trouver 



O Cette conclusion s'applique également aux Échinodermes dont un 
certain nombre de types ont à juste titre reçu le nom d'Étoiles de mer : 
il n*y a pas lieu de considérer ces organismes comme étant constitués 
par un certain nombre d'animaux simples réunis en société autour d'un 
axe (Haeckel) ou d'un individu central (Perrier). Ils forment avec le 
Balanoglossus un troisième embranchement d'animaux k cœlome, égale- 
ment issus d' Actinozoaires, et la persistance de la symétrie rayonnée qui 
l'emporte chez eux sur la symétrie bilatérale, nous montre que leurs 
ancêtres ont subi leurs perfectionnements sans cesser d'être à l'état 
adulte des animaux fixés, comme le sont les Actinozoaires actuels. 
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avec Hubrecht (*) l'origine des Vertébrés dans des Vers 
qui, comme les Némertiens, ont perdu en grande partie 
la segmentation primitive, et qui offrent une embryogé- 
nie très compliquée, témoignant de profondes altérations 
secondaires, le développement si pur de VAmphioxus 
parlant immédiatement contre cette manière de voir. 

La seule hypothèse plausible parmi toutes celles qui 
tendent à rattacher les Vertébrés aux Vers est celle qui voit 
dans les Annélides inférieures les ancêtres des Chordés, 
mais elle n'est basée que sur deux considérations : la 
possession commune de la segmentation et des organes 
segmentaires. 

La segmentation n'est pas particulière aux Vers et aux 
Chordés : nous venons de voir qu'elle existe déjà chez 
les Actinozoaires leurs ancêtres. 

Les organes segmentaires sont des tubes qui se 
trouvent disposés par paires dans chaque anneau des 
Vers : ils constituent, en dernière analyse, des ouvertures 
qui mettent en communication les cavités mésodermi- 
ques avec l'extérieur. Semper les a découverts dans les 
embryons de Squales et récemment Boveri les a trouvés 
chez VAmphioxus (**). Or, ces ouvertures nous les ren- 
controns dans les Actinozoaires où elles font commu- 
niquer chaque loge cœlentérique avec l'extérieur : elles 
sont placées ou bien à l'extrémité des tentacules, ou bien 
à leur base, c'est-à-dire à la place correspondant à celle 
des organes segmentaires du Peripatus et des Vers, ou 
bien encore dans la paroi du corps, à Tendroit où ces 
organes semblent se trouver chez les Chordés. 

O A. A. W. HuBRiCHT, Relations of the Nemerlea to the Yertebrata. 
Qaarl. Journ. of mikrosc. Science, 4887. 

(••) Th. Boyeri. Ueber die Nieren des Amphioxus, Mûnchener Mediciiu 
Wochenschrift, 4890, n» 26. 
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L'hypothèse qui fait descendre les Vertébrés des 
Annélides est donc inutile, puisque les deux particula- 
rités sur lesquelles elle se fonde existent déjà chez les 
ancêtres communs de ces animaux. 

L'hypothèse se heurte en outre à des difficultés insur- 
montables : je n'insisterai 
que sur les plus impor- 
tantes d'entre elles. 

Le système nerveux des 
Vertébrés se développe le 
long du dos comme chez 
YAmphioxus (fîg. 12); il 
entoure son canal central, 
lequel communique pri- 
mitivement avec l'exté- 
rieur dans toute son éten- 
due, mais plus tard, par 
deux ouvertures seule^ 
ment : une antérieure, le 
neuropore, qui est peut- 
être homologue à la bou- 
che du PeripatuSy l'autre 
postérieure, le blastopore, 
comparable probablement 
à l'anus de cet animal. La comparaison de coupes trans- 
versales représentant l'organisation schématique du Ver- 
tébré (fig. 15), du PeripatuSy (fig. 10), et d'un Actino^ 
zoaire (fig. 11), nous montre que le système nerveux de 
ces trois groupes d'animaux occupe la même région du 
corps. Rien dans Tembryogénie de VAmphioxus et des 
Vertébrés ne nous témoigne d'un déplacement de cet 
'appareil : chez les Vers nous voyons que c'est dans la 




Fig. 12. — Schéma de l'organisation d*un 
Vhordozaire, vue dorsale. — np neuro- 
pore; bp blastopore; cm canal mé- 
dullaire; n système nerveux; m ca- 
vité mésodermique. 
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région où il se forme qu'apparaissent les saccules méso- 
dermiques ; chez YAmpliioxus ceux-ci occupent d'abord 




Fig. 13. — Schéma de rorganisation d'un Chordozoaire, coupé transversale, 
r- D dos ; V ventre ; d tube digestif ; cTi corde dorsale ; n système nerveux ; 
b canal médullaire ; m cavité mésodermique ; 5 organe segmentaire. 



également la région du corps adjacente au système ner- 
veux. Il en résulte que la face neurale des Vers corres- 
pond à la face neurale des Vertébrés, et,|comme ces 
derniers ont la partie du corps qui renferme le système 
nerveux tournée vers le haut, comme au contraire les 
Vers marchent sur cette même partie du corps, le ventre 
des Vers correspond au dos des Vertébrés et réciproque- 
ment. Si donc les Vertébrés descendent d'un Ver, il faut 
supposer que ce Ver s'est retourné, et il est bien difficile 
de concevoir sous quelle influence naturelle pareil phé- 
nomène aurait pu se produire. 11 serait en outre étrange 
que l'Actinozoaire ancestral après s'être retourné lui- 
même et s'être transformé en Ver, se soit promptement 
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remis dans sa position primitive pour évoluer en Ver- 
tébré. 

II est donc très invraisemblable que les Ghordés aient 
passé par la forme de Ver : tout prouve au contraire que 
TÂctinozoaire qui leur a donné naissance a conservé son 
orientation normale, la face neurale en haut. 

Cet Actinozoaire devait en outre avoir des mœurs 
spéciales : nous savons que les Vertébrés inférieurs, que 
la larve de YAmphioxus et les larves des Tuniciers sont 
des animaux nageurs vivant à la surface de locéan, et ces 
habitudes nous amènent à penser que les polypes qui 
ont évolué en Chordozoaires devaient avoir des mœurs 
pélagiques, c'est-à-dire qu'ils constituaient des polypes 
flottants. 

L'on sait que les larves des Actinozoaires sont des 
animaux pélagiques : nous pouvons donc supposer que 
l'ancêtre des Chordés a été un polype ayant subi ses 
dernières métamorphoses sans aller se fixer au fond des 
mers comme ses congénères. 

Cette hypothèse seule nous permet d'expliquer l'ori- 
gine de la corde dorsale et des protovertèbres si émi- 
nemment caractéristiques de l'embranchement. 

Pour un être mou et dépourvu de point d'appui 
comme un Actinozoaire flottant, il aura été d'un grand 
avantage qu'il se produisit un épaississement de l'en- 
doderme donnant lieu à un axe rigide, lequel aura joué 
dans le corps du premier des Chordés le rôle d'un tuteur 
de tous les organes. 

Il aura encore été très avantageux pour le premier 
Chordé d'acquérir un organe de locomotion plus efficace 
que les tentacules, les proto vertèbres. Ce sont en effet 
ces portions détachées des loges cœlentériques primi- 
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tives qui, se remplissant de tissu musculaire, constituent 
l'appareil locomoteur de YAmphioxus et des Poissons, 
les nageoires de ces animaux ne leur servant qu'à se 
diriger dans leurs mouvements. Les Vers nageurs ont au 
contraire un mode de locomotion tout différent. 

Tout concourt donc à nous taire admettre que les 
Chordés n'ont pas passé par un stade de Ver, mais qu'ils 
proviennent directement d'un animal ayant la structure 
générale d'un Actinozoaire et qui aurait persisté à flotter 
à la surfacedes océans. 

Résumons donc : d'un état comparable à un Flagellate 
du groupe desVolvocinées, le Vertébré aurait passé aune 
organisation qui nous est rappelée par la structure de 
l'Hydre; il se serait élevé ensuite au stade d'Actinozoaire, 
et, sans jamais avoir offert de parenté directe avec un 
Èchinoderme ou avec un Ver, il serait devenu, en 
s'adaptant d'une façon permanente à la vie pélagique, le 
type primitif de tous les Chordés. 

Ainsi, les animaux qui, dans la Nature actuelle, nous 
représentent le mieux les ancêtres les plus rapprochés 
des Vertébrés, sont ces belles Anémones marines qui 
remplacent dans les océans les fleurs que les Végétaux 
n'y épanouissent jamais. 



Présentation de mierophotog^rainmes 
eoloriés. 

M. le Secrétaire présente, de la part de M. Cogit, plu- 
sieurs microphotogrammes obtenus d'après le procédé 
de MM. Lumière, à Lyon. 

xvu 40 



Digitized by 



Google 



422 SOCIÉTÉ BELGE DE MICROSCOPIE. 

Les photographies en noir ne donnent qu'une idée 
bien imparfaite des préparations coloriées qui sont géné- 
ralement teintées par des couleurs vives. 

Il était intéressant de chercher un procédé qui permît 
de les reproduire mécaniquement et plus fidèlement. 

Les auteurs du procédé dont il s'agit ont pu atteindre 
le but et obtenir facilement les doubles colorations en 
combinant les procédés photographiques avec les mé- 
thodes de coloration des préparations microscopiques. 

Les meilleures images ont été produites en opérant 
de la manière suivante : 

On choisit un papier dit au charbon, dont la couche 
eÂ pauvre en matière colorante (il est indispensable, en 
effet, que les positives - soient très claires, si l'on veut 
que leur teinte n'agisse pas sensiblement sur la colora- 
tion que Ton doit leur donner définitivement), et on 
sensibilise ce papier dans une solution de bichromate de 
potassium contenant : 

Eau . .: , 650 grammes. 

Bichromate de potassium . 25 — 
Alcool 350 — 

En été la solution est refroidie; sa température ne 
doit pas dépasser 15**. 

Après cinq minutes d'immersion, le papier est sus- 
pendu pour sécher à Tabri de la lumière et de la pous- 
sière. 

Le papier est ensuite exposé sous le cliché dans le 
châssis-presse, en se conformant aux règles qui se rap- 
portent au procédé au charbon. 

En un mot, la sensibilisation et l'impression s'effec- 
tuent avec les précautions que commande ledit procédé. 
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La durée de l'impression est déterminée à l'aide d'un 
photomètre. 

Lorsque les indications du photomètre montrent que 
l'exposition est suffisante, Timage est développée, d'aprt'.s 
les méthodes connues, sur un verre mince douci, prt^i- 
lablement décapé et parfaitement propre, l'épreuve étant 
appliquée sur le côté douci. 

Le développement doit être bien complet. Aussilùt 
terminé, la positive est lavée à l'eau froide, immergée 
dans l'alcool pendant dix minutes et enfin mise à séchei'. 

Si l'on a bien opéré, l'épreuve est faible, quelquef<)is 
même peu visible. 

Pour la colorer, on prépare des solutions aqueuses des 
couleurs employées en micrographie ou de celles qui 
s'en rapproclient, telles que le violet et le bleu de me- 
thjie, le violet de gentiane, le bleu coton, le rouge de 
magenta, le nacarat, la safranine diméthylée^ le vert 
malachite, etc. 

La concentration qui paraît le plus convenable varii^ 
entre 777 et 777 suivant la solubilité et le pouvoir coloiitnt 
de la substance. 

Lorsque celle-ci n'est pas soluble, ou trop peu solubie 
dans l'eau, on la dissout dans une quantité d'alcool aussi 
faible que possible, puis on étend ensuite la liqueur avec 
de l'eau. 

On pourrait évidemment ajouter à la liste des colo- 
rants, cités plus haut, un grand nombre d'autres suIj- 
stances; mais il ne faut pas perdre de vue que certaines 
couleurs d'aniline sont rapidement altérées à la lumièrt\ 
Celles qui présentent cette propriété doivent être vo\v- 
tées. 

La solution que Ton a choisie pour colorer la positive 
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€st versée sur l'image. En quelques secondes, le liquide 
â pénétré la gélatine qui retient la couleur et qui prend 
une teinte vive, identique à celle de la préparation 
microscopique si Ton a bien fait le choix de la teinture. 

Lorsque la coloration est trop intense on lave abon- 
damment à Tcau. Généralement, la décoloration s'effec- 
tue lentement et régulièrement. 

On suit facilement l'effet du lavage, que l'on cesse au 
moment opportun. 

L'action décolorante de l'eau est le plus souvent suffi- 
sante, dans le cas où l'on fait usage du vert malachite, 
du nacarat ou du bleu de méthyle. 

Quand le lavage à l'eau est insuffisant, on traite par 
l'alcool. La décoloration s'effectue beaucoup plus rapi- 
dement que dans le cas précédent ; aussi doit-on suivre 
l'opération avec plus de soins. 

Le traitement par l'alcool est toujours suivi d'un lavage 
sommaire à l'eau ordinaire. 

L'effet de l'alcool est rapide avec le violet de méthyle 
et le rouge de magenta. La décoloration est beaucoup 
plus difficile avec le bleu coton et la safranine. 

Ces dernières teintures doivent, pour ce motif, être 
employées plus diluées, afin que l'on puisse en suivre 
l'action de plus près et pour qu'il ne soit pas nécessaire 
de recourir aux décolorants. 

Il est facile, à l'aide de ces indications sommaires, 
d'obtenir les colorations doubles que l'on remarque dans 
certaines préparations microscopiques; dans une pré- 
paration de microbes par exemple, le microbe est fré- 
quemment coloré en rouge et le fond en bleu. 

Pour que la positive photographique présente le même 
effet, on la traite d'abord par une teinture rouge intense. 
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maïs qui ne s'oppose pas à la décoloration partielle ulté- 
rieure de l'épreuve. La solution à 7^ de rouge de 
magenta se trouve dans ce cas. 

A la suite de ce traitement, l'épreuve est colorée dans 
toutes ses parties. 

Revenant au cas précédent pour fixer les idées, on voit 
que le microbe est coloré en rouge foncé et le fond en 
rouge clair. 

C'est alors que l'on procède à la décoloration partielle, 
d'abord par l'eau, puis par l'alcool si cela est nécessaire. 
Lorsque le fond commence à perdre sa teinte, on traite 
de nouveau par la teinture qui doit colorer le fond. 

Il faut alors une solution faible, telle que la solution 
aqueuse de bleu coton à j^. 

Le grain du verre dépoli, qui sert de support à 
l'épreuve, nuit à la transparence de la positive. 

Il est important, pour la projection, de vernir afin de 
aire disparaître l'aspect grenu de la surface. Les images 
projetées sont alors beaucoup plus brillantes. 

Le vernis suivant convient à cet usage : 

Benzine * 300 grammes. 

Gomme Dammar .... 5 — 

11 s'applique à froid à la manière du collodion. On peut 
éviter le vernissage en remplaçant le verre douci par un 
verre poli ; mais avec ce dernier il peut survenir quel- 
quefois des décollements de la gélatine pendant le déve- 
loppement. 

Projetés sur l'écran, les spécimens qui font l'objet de 
la présentation montrent combien ces positives produi- 
sent un effet supérieur à celui des épreuves en noir 
obtenues à l'aide des procédés ordinaires. 

XVU 40. 
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On trouve les microphotographies colorées de Lumière 
chez Cogit, 17, quai St-Michel, Paris. 

Il convient de remarquer qu'il s*agit ici d*un procédé 
de coloration générale avec décoloration partielle consé- 
cutive, absolument analogue aux procédés employés 
pour teinter la préparation elle-même. Cela conserve à 
la reproduction un caractère d authenticité absolue. Il y 
a donc lieu de féliciter vivemeqt les auteurs du procédé 
et d'exprimer à M. Cogit les remerciments de la Société 
pour son très intéressant envoi. 
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APPAREILS SCIENTIFIQUES & INSTRUMENTS DE PRÉCISION. 

Robert DROSTEN a Bruxelles 

Rue des Boiteu^K, 21 (près de la place des Martyrs). 

Médaille d'or au Grand Concours international des Sciences, 
Bruxelles 1888, 

Installation complète de laboratoires de Zoologie^ Physiologie, 
Anatomie, Botanique, Minéralogie, Pharmacie, Chimie et de Cabinets 
de physique, fournitures pour les écoles polytechnique, du génie civil et 
des mines. 

INSTRUMENTS DE MÉDECINE ET DE MICROSCOPIE : seul dépositaire 
pour la Belgique, la France, etc., des Microscopes et accessoires de la 
maison I)' Cari Zeiss h léna. 

Les instruments sont fournis sans aacnne aa|t;nientatien de "quAjl. 

MICROTOMES de tous systèmes : Jung-Thoma, Reichert, Becker^ Scbanze, etc. 

Appareils et ustensiles pour la culture des microbes. 
(derniers perfectionnements). 

Préparations microscopiques, porte-oiyets , couvre-ol^ets 
réactif)», etc., instrnments de cblrortrie des principaux con- 
structeurs. 

APPAREILS ÉLECTRO-MÉDICAUX de la maison D' Stoehrer et Sohn, à 
Leipzig et autres. 

Appareils à induction et à courants continus. 

PILES POUR LA GALYANO-CAUSTIE, ETC. 

Instruments de chimie : Balances de précision ; Appareils optiques. 
Spectroscopes^ Saccbarimètres. Colorimôtres. Réfractomôtres, etc. Appareils 
dittiUatoires, Étuves, Fours et Becs, Supports de laboratoire, SoufQets avec 
chalumeau, Pompes à eau. Objets en platine. Verreries pour laboratoires, 
Uroscopes ; Aréomètres et thermomètres divers. Burettes et pipettes, Eprou- 
Tottes, Ballons, etc.. etc. 

INSTRUMENTS DE MATHEMATIQUES : Théodolites, instrumente à niveler, 
Boussoles, Pantograpbes, Règles à calcul, etc., etc. 

Seul dépôt des Boites de mathématiques, nouvelle construction perfec- 
tionnée de la maison Cl. Riefler a Munich. 

INSTRUMENTS D'ASTRONOMIE, DE GÉODÉSIE ET DE PHYSIQUE GÉNÈRILB. 
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SECRÉTARIAT : chez M, le docteur René Verhoogen, rue 

Haute, 247, Bruxelles, 

TRÉSORIER ; M* Baiiwen», rue Ganshoren, 15, Koekelberg, 
lez-Bruxelles* 

Toutes les communi cations doiveot être adressées au Secré- 
taire. 

Les publications et les journaux seront envoyés au local de la 
Société : Jardin botanique de TÈtat à Bruxelles, 

BIBLIOTHÈQUE : Jardin botanique de l'État. 



Prix des annonces de livres et Instruments de mîcrosc0pîe : 

1 franc pour les annonces de 1 à3 lignes* Chaque ligne en plus 30 centimes. 
Ces prix subissent une réduction de Î5 «/o pour chacune des insertions sui- 
vantes. 
Annonces permanentes h for^t. 

S'adresser à la librairie A. MANCEAUX, 12, rue des Traîs-Ifties, 
à Bruielles. 
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BRUXELLES 

A. MANCEAUX, LÏBRAIRE-ÈDITEUR 
Rue de» Tpois-TûE^a Là (Monlajîtie da la. Cour! 
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PUBLICATIONS DE LA SOCIÉTÉ BELGE DE MICROSCOPIE 



11'-:.: Annales, t. I : 1874-1875 

^, _ t. II : 1875-1876 

- ,; — t. III : 1876-1877 ^ '**•■> 

^ . _ t. IV : 1877-1878 

— t. V : 1878-1879 

— t. VI : 1879-1880 

— t. VII : 1880-1881 y 

— t. VIII : 1881-1882 

— t. IX : 1882-1883 

— t. X : 1885-1884 

— t. XI : 1884-1885 

— t. XII : 1885-1886 

— t. XIII : 1886-1887 

— t. XIV : 1887-1888 

Les 9 premiers volumes fr. 8,00 

Le 10" volume ; . ; .'■ . . . .» 12,00 

Pour les nouveaux membres qui pren- 
nent toute la collection » 6,00 

Procès-verbaux men&ueis. Chaque fas- 
cicule » 0,65 

Pour les membres de la Société . . ...» 0,50 



— "^— W3Ee»*- 
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SOCIËTË BELGE DE MICROSCOPIE 



Tome XVIÏ. N^ X. 1890-1891. 



Proeès-verbal de Tasiieiiiblée g^énérale 
annuelle du 11 oetobre 1891. 



Présidence de M. Errera, président. 



La séance est ouverte à 11 heures. 

Sont présents : MM. Errera, Bauwens, Bray, Glau- 
triau, Crépin, Delogne, De Wildeman, Lameere, Mar- 
chai, Rouffart et Verhoogen, secrétaire. 



Ouvrages reçus en hommage : 

BoNNEY and Miss Raisin. — Report on some Rock-speci- 
mens from the Kimberley Diamond mines, with 
notes by Rupert Jones (Geologica magazine^ septem- 
hre 1891). 

R. Jones and Kirkby. — On the Ostracoda found in the 
shales of the upper coal-measure at Slade lane, near 
Manchester (Trans. Manchester geol. soc. Part. III, 
vol. XXÏ, décembre). 

xvn 17 
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R, Jones. — Address to the geological section of the 

British association, Cardiff, 1891. 
A. Lameere. — Prolégomènes de zoogénie (Bull, scient. 

de la France et de la Belgique, t. XXIII, 1891 . 
Balbiani. — Sur la formation des monstres doubles chez 

les infusoires (Journ. anat. et phys. de Pouchet et 

Duval, t. XXVII, 1891). 
— Sur les régénérations successives du péristome 

comme caractère d'âge chez les Stentors et sur le 

rôle du noyau dans ce phénomène (Zool. Anz.^ 572 

et 373, 189i;. 

Des remercîments sont votés aux auteurs de ces 
envois. 

Le secrétaire donne lecture, au nom du Conseil, du 



RAPPORT ANNUEL SUR LES TRAVAUX DE LA 
SOCIÉTÉ 

Messieurs, 

Nous avons l'honneur de vous présenter au nom du 
Conseil, le dix-septième rapport annuel sur la situation 
de notre Société. 

La Société belge de microscopie compte actuellement 
165 membres : 14 membres honoraires, 40 membres 
correspondants, 95 membres effectifs et 16 membres 
associés. 

Nous avons eu le regret cette année de perdre un de 
nos membres honoraires les plus distingués, M. le pro- 
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fesseur Cari v. Nâgeli. Une lettre de condoléances a été 
adressée au nom de la Société à la famille de l'illustre 
savant. 

Parmi les travaux que nous avons insérés dans nos 
Bulletins, nous pouvons citer : 

Communication préliminaire sur la métamérisation 
du corps de l* insecte par M. A. Lameere. 

Lupus de la conjonctive par M. Gallemaerts. 

Le traitement de la tuberculose par la méthode de 
Koch, par M. Hendrickx. 

Les monadine^ et leur place systématique y par M. De 
Bruyne. 

Les BolétéSy par M. Delogne. 

L'origine des vertébrés, par M. Lameere. 

La fibre nerveuse, par M. Héger. 

Un champignon pyrénomycète se développant sur le 
test des Balanes, par M. Ch. Bommer. 

Sur la morphobgie des cladophora^ par M. E. De 
Wildeman. 

Action du courant constant sur les microorganismes 
pathogènes y par M. R. Verhoogen. 

Nous avons continué la publication de nos annales 
par la distribution du tome XV qui contient des travaux 
de M. De Wildeman, sur XInfluence de la température 
sur la marche, la durée et la fréquence de la caryoci- 
nèse dans le règne végétal; de M. Enklaar (traduction 
de M. Hegenscheidt) swr les limites de la physique et 
de la chimie; de M. Van Gehuchtcn sur le^ récentes 
découvertes dans l'anatomie et l*histologie du système 
nerveux central. 

Le tome XVI paraîtra bientôt. Il contiendra des tra- 
vaux de M. Firket, sur la nature du cancer, de M. Ch. 
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Bommer, sur un champignon pyrénomycète se dévelop- 
pant sur le test des Balanes; de M. P. Pelseneer, sur 
les Organes des sens chez les mollusques^ et de 
M. P. Pelseneer, Sur l'œil de quelques gastropodes. 

Plusieurs travaux envoyés à la Société ont fait l'objet 
d'analyses par MM. De Wildeman, Potellet et Remy. 

M. le docteur Gallemaerts s'est vu obligé par suite de 
ses occupations de renoncer aux fonctions de secrétaire 
de la Société. M. le président s'est fait notre interprète à 
tous en lui exprimant les vifs regrets que nous cause 
sa retraite. 

Nous avons eu pendant l'année écoulée le plaisir d'en- 
tendre des conférences très remarquables de MM. les 
professeurs De Bruyne, Firket, Gilkinet, Héger, 
Lameere, Pelseneer et Van Gehuchten. Le conseil est 
heureux de renouveler ici ses remerciments à ces mes- 
sieurs pour la preuve d'intérêt qu'ils ont bien voulu 
donner à la Société et pour la façon brillante dont ils se 
sont acquittés de la tâche qu'ils avaient assumée. 

La publication des recherches de Koch ainsi que la 
communication de M. Hendrickx ont donné lieu au sein 
de notre Société à d'intéressantes discussions sur la 
tuberculose. 

Nous avons encore à adresser nos remerciments à 
M. Cogit qui nous a envoyé de remarquables micropho- 
togrammes coloriés, lesquels ont fait l'objet d'une notice 
dans le bulletin, ainsi qu'à MM. De Wildeman et 
Dewevre qui se sont occupés des projections oxhydri- 
ques. Nous sommes heureux aussi d'exprimer notre 
reconnaissance à M. Crépin qui veut bien nous per- 
mettre de disposer de la grande salle des herbiers. 

Nous voyons avec plaisir que la Société continue à se 
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tenir au courant du mouvement scientifique, et nous 
espérons qu'elle saura, comme par le passé, soutenir 
la réputation dont elle jouit dans le monde savant. 
Aussi comptons-nous, Messieurs sur le concours dévoué 
de tous les membres. [Applaudissements.) 



BILAN ET BUDGET 

M. Bauwens, trésorier, présente le bilan de l'exercice 
1890-1891 qui se solde par un boni de fr. 46.28. Il 
dépose en même temps le projet de budget pour l'exer- 
cice 1891-1892. 

Les comptes sont approuvés. 

M. De Wildeman donne lecture du 

RAPPOBT SUR L'ÉTAT DE LA BIBLIOTHÈQUE 
ET DES COLLECTIONS 

Messieurs, 

Aux termes des statuts de notre Société, le Bibliothé- 
caire est tenu de vous faire, à l'assemblée générale 
d'Octobre, un rapport sur l'état de la Bibliothèque et des 
collections. 

Comme l'année précédente, nous pouvons dire, que 
leur état est assez satisfaisant. Nous avons encore mal- 
heureusement à regretter un grand nombre de lacunes 
dans plusieurs de nos collections importantes ; quelques 
sociétés nous ont déjà fourni les volumes manquants de 
leurs publications et nous espérons, qu'au fur et à 
mesure que nous pourrons avancer dans la mise en 
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ordre complet de la bibliothèque, nous pourrons com- 
pléter, grâce à la bienveillance des sociétés avec les- 
quelles nous sommes en relations d'échange, les collec- 
tions qui actuellement sont encore dépareillées. 

De nouvelles publications sont venues augmenter 
encore notre liste d'échange; nous envoyons maintenant 
nos Bulletins à 175 institutions savantes. 

Plusieurs membres et même des personnes étrangères 
à la Société nous ont envoyé leurs publications, dont 
les titres ont été mentionnés dans les comptes rendus 
mensuels des séances de la Société; parmi ceux-ci, il 
faut citer : MM. Balbiani, Baumgarten, Behrens, Cox, 
E. et J. Cutter, Deby. De Man, De Toni, De Wildeman, 
Jabez Hogg, Kôlliker, Lameere, Remouchamps et Sugg, 
Rupert Jones, Saccardo, Vanden Berghe, Ward. 



SÉANCES MENSUELLES 

L'assemblée décide que les séances mensuelles conti- 
nueront à avoir lieu le dernier samedi de chaque mois 
à 8 1/2 heures du soir. 



ÉLECTIONS 

Il est procédé à l'élection : 

1* D'un vice-président en remplacement de M. le doc- 
teur Van Ermengem sortant et rééligible; 

M. le docteur Van Ermengem est réélu vice-président. 

2" D'un secrétaire en remplacement de M. le docteur 
René Verhoogen sortant et rééligible ; 
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M. le docteur Verhoogen est réélu secrétaire. 

3* D'un trésorier en remplacement de M. Bauwens 
sortant et rééligible; 

M. Bauwens est réélu trésorier. 

4* De deux membres du Conseil en remplacement de 
MM. L. Coomans et A. Renard sortants et rééligibles; 

MM. Coomans et Renard sont réélus membres du 
Conseil. 

Le Conseil a désigné M. De Wildeman pour remplir 
les fonctions de bibliothécaire-adjoint pendant Tannée 
1891.1892. 

Le secrétaire fait appel au dévouement des membres 
pour la publication dans les Bulletins mensuels d'ana- 
lyses des travaux qui paraissent dans les Bulletins étran- 
gers. Il fait ressortir l'importance et la richesse de la 
bibliothèque où se trouvent de nombreuses publications 
qui n'existent pas dans les autres bibliothèques du 
pays. 

Il engage également les membres qui se proposent de 
faire des communications lors des séances de la Société, 
à l'en prévenir assez à temps pour qu'il puisse Tannon- 
cer à l'ordre du jour. 

La séance est levée à midi. 
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COMPOSITION DU CONSEIL ADIIINISTRATIF 

POUR L'EXERCICE iSBi-iSBH 



M. L. Errera, Président. 1890-1892 

M. le D' RoiiFFART, Vice-Président. 1890-1892 

M. le D' Van Ermengem, Id. 1891-1893 

M. le D' R. Verhoogen, Secrétaire. 1891-1893 

M. L. Bauwens, Trésorier. 1891-1893 
M. C. H. Delogne, Bibliothécaire-Conservateur. 1S90-1892 

M. L. CooMANS, Membre. 1891-1893 

M. Crépin, Id. 1890-1892 

M. A. Renard, Id. 1891-1893 

M. Laurent, Id. 1890-1892 

M. De Wildeman, Bibliothécaire-Conservateur-Adjoint. 

Secrétariat : chez M. le D' R. Verhoogen, 16, rue de la 
Sablonnière. 

Trésorier : M. Bauwens, receveur des contributions, rue 
Ganshoren, 18, Koekelberg, lez-Bruxelles. 
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LISTE GÉNÉRALE 

des 

MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ BELGE DE MICROSCOPIE 

AU 11 OCTOBRE 1891. 

iMeinbres honoraires {*). 

MM. Abbe, prof, à l'Université d'Iéna (Allemagne). 

Balbiani, prof, d'embryologie au Collège de France, Paris. 
Cohn, F., prof, de botanique à l'Université de Breslau. 
Fol, H., prof, d'embryologie à l'Université de Genève. 
Jabez Hogg, docteur, 1, Bedford square, Londres. 
Jones Rupert, prof. F. R. S., 10, Uverdale Road, King's 

Road, Chelsea, Londres. 
Koch, R., prof, d'hygiène à l'Université de Berlin, 
von KôUiker, A., prof, d'embryologie à l'Université, Wurz- 

bourg. 
Pasteur, membre de l'Institut, Paris. 
Ranvier, L., prof, d'histologie au Collège de France, Paris. 
Saccardo, directeur au jardin botanique de Padoue. 
Smith, H. L.,prof.Hobart Collège, GenevaN. Y. (États-Unis.) 
Sorby, Broomfleld (Sheffield). 
Dr Ward, R. H., Troy, New-York (États-Unis), 53, Fourth 

Street. 

Membres correspondants (**). 

MM. Andrews, R. R., D. D. S., Haward street, 432, Cambridge, 
Mass. (États-Unis.) 
Baumgarten, professeur, à Tûbingen. 

n Le nombre des membres honoraires est limité à quinze (art. 7 des Statuts), 
r*) Le nombre des membres correspondants est limité à quarante (art. 7 des 
statuts). 
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MM. Behrens,' D*" Wilhi, directeur du Zeitschrift fiir mikroskopie, 

Gôttingen. 
Bertrand, C. Eg., professeur à la Faculté des sciences, Lille. 
Bieler, vétérinaire, avenue Agassiz, Lausanne (Suisse). 
Boecker, docteur, Institut fur Mikroskopie, Wetzlar. 
Bonté, docteur, J. El C, secrétaire de TUniversité de Cali- 
fornie, Berkeley, Cal. (États-Unis.) 
Brun, professeur à l'Université de Genève. 
Bûtschli, professeur, à Heidelberg. 
Cox, C. F., no 100, East, 17th st., New-York (Etats-Unis). 
Cox, D., Cincinnati, Ohio. 
Crisp, Frank, secrétaire de la Société royale de Microscopie, 

King's Collège, Londres. 
Crosier, E. S., M. D., Masket street, 277, New Albany, 

Indiana (États-Unis). 
Curties, Thomas, membre de la Société royale de Microscopie, 

244, High Holborn, Londres. 
Cutter, docteur Ephraim, 1730. Broadway, New- York, 
de Castracane (abbé). Comte François, Rome, 
de Man, docteur J. G., Middelbourg (Pays-Bas). 
Dod, A. P., .279 1/2, Main street, Memphis (Etats-Unis). 
Engelmann, Th. W., prof, de physiologie à TUniversité 

d'Utrecht. 
Gibier, docteur, aide naturaliste au Muséum, rue Palestro, 

23, Paris. 
Guinard, E., rue du Cardinal, 15, Montpellier. 
Harrisson, docteur W. G., 26, Mount Vesnon Place, East 

Baltimore (Maryland) États-Unis. 
Hueppe, docteur, Ferd., professeur, Prague. 
Kinne, C. Mason, 422, California street, San Francisco, Cal 

(États-Unis. 
Lanzi, docteur Matteo, 6, via Cavour, Rome. 
Lockwood, Samuel, Secretary to the New-Jersey Microsco- 

pical Society, Freehold, Monmoùth County (New-Jersey), 

(États-Unis). 
Mauler, E., 8, Terreaux, Neuchâtel (Suisse). 
Maupas, à Alger (Algérie). 

Metschnikoff, chef de service à l'Institut Pasteur, à Paris. 
Rosenbusch, professeur de minéralogie à rUniversité de 

Heidelberg. 
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MM. Senoner, docteur, 14, Krieglergasse, Vienne. 

Stevenson, W. C, 1525, Green street, Philadelphie, Pens. 

(États-Unis). 
Stidham, rev. J. F., Colombus, Ohio (États-Unis). 
Strasburger, docteur Ed., professeur à TUniversitéà Bonn. 
Trois, conservateur de la collection scientifique de Tlnstitut 

royal des sciences, Palais ducal, à Venise (Italie). 
Van Bruyssel, chargé d'affaires de Belgique à Caracas 

(Venezuela). 
Ward, James W., Grosvenor Library, Buffalo (États-Unis). 
Zimmermann, 0. E. R., docteur, Chemnitz (Saxe). 
Zirkel, Ferd., prof, de minéralogie à TUniversité de Leipzig. 

Membres effectifs (*). 

MM. Barré, Philippe, chef de bureau au Ministère des chemins de 
fer, postes et télégraphes, rue du Progrès, 233 a, Bruxelles. 
*Bauwens, L. M., receveur des contributions, rue Gansho- 
ren, 15, Koekelberg. 

Bayet, 30, Marché-aux-Grains, Bruxelles. 

Berteau, Zenon, profes. à Técole moyenne de Schaerbeek, 
rue Villegas, 23, Jette-Saint-Pierre. 

Bommer, Ch., docteur en sciences, rue des Petits-Carmes, 19, 
Bruxelles. 

Bray, A., docteur en sciences, rue de Namur, 48, Bruxelles. 

Camoy, J.-B. (l'abbé), professeur àTUniversité de Louvain. 

Camusel, rue Wautier, 83, Laeken. 

Cogit, E., boulevard Saint-Michel, 49, Paris. 
*Chalon, Jean, docteur en sciences naturelles, Namur. 

Clautriau, G., pharmacien et docteur en sciences natu- 
relles, à Marchienne-au-Pont. 

Coomans, V., chimiste, rue Notre-Seigneur, 1, Bruxelles. 

Coomans, L., pharmacien, rue Notre-Seigneur, 1, Bruxelles. 

*Coppez, docteur en médecine, 17, boulevard du Jardin Bota- 
nique, Bruxelles. 

Coppez, H., étudiant en médecine, boulevard Botanique, 17. 

Cousot, docteur en médecine, à Dinant. 

*Crépin, directeur du Jardin Botanique de TÉtat, rue de TAs- 
sociation, 31, Bruxelles. 

Dans, ingénieur-industriel, rue du Commerce, 32. 

(*) Membre fondateur. 
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MM. *Davreux, Paul, inspecteur-adjoint de renseignement profes- 
sionnel, rue Vondel, Schaerbeek. 
Deby, Julien, ingénieur, 31, Belsize Avenue South Hamp- 

stead, London. 
De Fay, J., docteur en médecine, 5, rue de Fiennes, 

Cureghem. 
De Lacerda, Antonio, consul de Belgique, à Bahia (Brésil). 
Delogne, G.-H., aide-naturaliste au Jardin Botanique de 

rÉtat, Bruxelles. 
Denaeyer, pharmacien, place Liedts, 3, Schaerbeek. 
Denys, ingénieur, à Havre, près Mons. 
Depaire, J.-B., conseiller communal, professeur à TUniver- 

sité de Bruxelles, rue Royale, 54, Bruxelles. 
De Sélys-Lonchamps, Edm. (baron), sénateur, 34, quai de la 

Sauvenière, Liège. 
Destrée, E., docteur en médecine, rue de la Régence, 57, 

Bruxelles. 
De Wildeman, préparateur au Jardin botanique de TÈtat, 

rue Verte, 54, Schaerbeek. 
Drosten, Rob., rue des Boiteux, 21, Bruxelles. 
Dubois, E., docteur en médecine, 7, rue du Gouvernement 

provisoire, Bruxelles. 
*Dupont, E., directeur du Musée royal d'histoire naturelle, 

Bruxelles. 
Durin, Th., chanoine honoraire, rue de Paris, à Moulins, 

(Allier). 
Duwez, docteur en médecine, rue Joseph II, 3, à Bruxelles. 
Errera, Léo, docteur, professeur à l'Université, rue Stépha- 
nie, 1, Bruxelles. 
Félix, Jules, docteur en médecine, rue Marie-de-Bourgogne, 

22, Bruxelles. 
Fierez, docteur en médecine, Jésus Maria, 5, Lima (Pérou). 
Francotte, P., docteur en sciences, professeur à TAthénée 

royal et à TUniversité libre, rue Gillon, 56, Saint-Josse- 

ten-Noode. 
Gallemaerts, E., docteur en médecine, rue delà Régence, 33, 

Bruxelles. 
Garbini, A., docteur en sciences naturelles, Leoncino, 38, 

Vérone. 

(*) Membre fondateur. 
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MM. Gedoelst, docteur, rue du Canal, 20, Louvain. 

Gevaert, G., docteur en médecine, rue du Gentilhomme, 2, 

Bruxelles. 
Gilson, professeur à TUniversité de Louvain. 
Gravis, Aug., professeur de botanique à TUniversité de 

Liège, rue Bassenge, 33, Liège. 
Heger, Paul, docteur en médecine, professeur à TUniversité, 

rue des Drapiers, 35, Bruxelles. 
Hendrix, (Léon, docteur en médecine, rue Montoyer, 14, 

Bruxelles. 
Houzeau de Le Haie, professeur, membre de la Chambre des 

représentants, Hyon (Mons). 
Hovelacque, M., licencié ès-sciences naturelles, rue des 

Sablons, 88, Paris. 
Jacobs, Ch., docteur en médecine, rue des petits Carmes, 12, 

Bruxelles. 
Lameere, Auguste, docteur en sciences, professeur à TUni- 

versité de Bruxelles, chaussée de Charleroi, 121 , Bruxelles. 
Laurent, Em., professeur do botanique à TÉcole d'horticul- 
ture de rÉtat, à Vilvorde, et à l'Institut agricole de 

Gembloux. 
Lebœuf Louis, docteur en méd., rue Rogier, 288, Bruxelles. 
M"® Leclerq, Emma, docteur en sciences naturelles, Rempart de 

la Biloque, 320, Gand. 
MM. Lewin, docteur en médecine, rue de la Concorde, 68, Ixelles. 
Loiseau, 0., ingénieur, à Ougrée. 

Lorthioir, docteur en médecine, rue Defacqz, 6, Bruxelles. 
Mantin Georges, quai de Billy, 54, Paris. 
Marchai, E., conservateur au Jardin Botanique de TÉtat, 

professeur à TÉcole normale, 55, rue Vonck, Saint-Josse- 

ten-Noode. 
*Michelet, G., ingénieur, rue Pascale, 6, Bruxelles. 
Nypels Paul, docteur en sciences naturelles, rue Forgeur, 7, 

Liège. 
Pechôre V., étudiant en médecine, rue Marie-Thérèse, 16, 

Bruxelles. 
Petermann, A., docteur en sciences naturelles, directeur de 

la station agricole de TÉtat, Gembloux. 
Pierson. H., rue de la Poterie, 6, Paris. 

(*) Membre fondateur. 
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MM. Piron, pharmacien, rué du Comte-de-Flandre, 77, Molen- 

beek-Saint-Jean. 
*Preudhomme deBorre, 11, rue Seutin, Bruxelles. 
Ramlot, docteur en niédecine, rue de Florence, 17, 

Bruxelles. 
Remy, L., assistant de micrographie au Laboratoire agri- 
cole de l'État, Liège. 
Renard, A., professeur à l'Université deOand, Wetteren. 
Rouffart, E. docteur en médecine, boulevard du Régent, 9, 

Bruxelles. 
*Rutot, A., ingénieur, conservateur au Musée royal d'histoire 

naturelle, rue du Chemin-de-Fer, 31, Bruxelles. 
Rynenbroeck, L., étudiant en sciences, 2, chaussée d'Alsem- 

berg, Uccle. 
Simon, A., docteur en médecine, rue Haute, 106, Bruxelles. 
Simon, J. B., docteur, rue Haute, 106, Bruxelles. 
Slosse, Aug., docteur en médecine, rue de Galilée, 8, 

Bruxelles. 
Stappers, Léon, rue Jacobs, 59, à Anvers. 
Stas, Jules, docteur en médecine, à Rupelmonde. 
Sury, H., pharmacien, rue d'Havre, 12, Mons. 
Thiriar, docteur en médecine, professeur à l'Université, rue 

de Homes, Bruxelles. 
Tillier, Achille, architecte. Pâturages (Hainaut). 
Tocheff, étudiant en sciences, Stara Zagora, Bulgarie. 
Van Beneden, Ed., professeur à l'Université de Liège. 
*Vanden Broeck, Ernest, conservateur au Musée royal d'his- 
toire naturelle, 39, place de l'Industrie, Bruxelles. 
*Van den Corput, docteur, avenue de la Toison d'Or, 19, 

Bruxelles. 
Van den Kerkhove, Ern., rued'Oran, 17, Marseille. 
Van Ermengem, professeur de bactériologie à l'Université 

de Gand, Wetteren. 
*Van Heurck, Henri, docteur en sciences, directeur du Jardin 

Botanique, rue de la Santé, 8, Anvers, 
Venneman, professeur d'ophtalmologie à l'Université de 

Louvain. 
Verhoogen, R., docteur en médecine, 16, rue de la Sablon- 

nière, Bruxelles. 

(*) Membre fondateur. 
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MM. Von SehleD, à Tlnstitut hygiénique de Munich. 

Walker, industriel, boulevard Montebello, Lille (France). 
Warlomont, René, médecin militaire, docteur en sciences 

naturelles, Bruges. 
*Weverbergh, docteur en médecine, avenue Brugmann, 205, 
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Ysebrant de Difque, rue Belliard, 66, Bruxelles. 



Meinbrei» associés. 

MM. Bordet, étudiant en médecine, rue de la Ruche, 42, Schaer- 

beek. 
Botte, docteur en médecine, rue de THôtel des Monnaies, 95. 
Brouwez, F., étudiant en médecine, rue des Chevaliers, 15, 

Bruxelles. 
De Nobele, étudiant, rue des Plantes, 14, Bruxelles. 
De Restia, pharmacien, rue Royale-Sainte-Marie, 152, 

Schaerbeek. 
Dewevre, Alfred, docteur en sciences naturelles, chaussée 

de Watermael, 59, Watermael-Boitsfort. 
Dineur, E., docteur en médecine, chaussée de Haecht, 272, 

Schaerbeek. 
Fano, Léopold, étudiant, rue Royale, 233, Bruxelles. 
Funck, Maurice, étudiant, rue de Livourne, 30. 
Hegenscheidt, Alfred, étudiant, rue Gauthier, 30, Molenbeek 

Saint- Jean. 
Lor, Louis, rue de rÉcuyer, 14. 
Massart, docteur en sciences naturelles, à Etterbeek. 
D' Mersch, rue du Trône, 90, Bruxelles. 
Mills, Albert, docteur en médecine, boulevard Bischoff- 
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Orgels, L., étudiant, 14, rue Wiertz, Ixelles. 
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(*) Membre fondateur. 
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avec lesquelles 

LA SOCIÉTÉ BELGE DE MICROSCOPIE 
EST EN RELATIONS D'ÉCHANGE. 

Belf^ique. 

Académie royale des sciences, arts et belles-lettres de Belgique 
Bruxelles. 

Académie royale de médecine de Belgique, Bruxelles. 

Association belge de photographie. Gh. Puttemans, Palais du 
midi. 

Bulletin scientifique et pédagogique de Bruxelles, M.Robie, direc- 
teur à Forest lez-Bruxelles. 

Fédération des Sociétés d'horticulture de Belgique, M. Lubbers, 
au Jardin Botanique de TÈtat, Bruxelles. 

Gazette médicale de Liège, place Saint-Pierre, 16, à Liège. 

Musée royald'Histoire naturelle de Belgique, M. E.Dupont, direc- 
teur, Bruxelles. 

Société royale de Botanique, au Jardin Botanique de l'État, 
Bruxelles. 

Société entomologique de Belgique, au Musée royal d'histoire natu- 
relle, Bruxelles. 

Société scientifique de Bruxelles, rue des Ursulines, 14, Bruxelles. 

Société belge de géographie, M. Dufief, rue Potagère, 171, 
Bruxelles. 

Société géologique de Belgique, M. G. Dewalque, Liège. 

Société malacologique de Belgique, M. Lefebvre, rue des Parois- 
siens, 7, Bruxelles. 

Société belge de géologie, de paléontologie et d'hydrologie, place 
de l'Industrie, 39, Bruxelles. 

Société médico-chirurgicale du Brabant, M. le docteur De Becker, 
100, chaussée de Tervueren, à Etterbeek. 

Annales de la Société médico-chirurgicale, Hôtel-Vénitien, rue 
Hamal, Liège. 
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Société des naturalistes dinantais. Dînant. 
Société royale des sciences, à TUniversité de Liège. 
Société des sciences, lettres et arts du Hainaut, Mons. 
Société royale des sciences médicales et naturelles, M. le doc- 
teur Stiénon, rue du Luxembourg, 5, Bruxelles. 
Université de Bruxelles. 
Université de Gand. 
Université de Liège. 
Université de Louvain. 

Allemagne. 

Botanisches Centralblatt, D'^ Uhlworm, Cassel. 
Deutsches Medizinal Zeitung, M. le D^ Grosser, Prenzlau. 
Kaiserliche Leopoldinisch-Carolinische Akademie der^Naturfor- 

scher, D^ Knoltauch, à Halle. 
Jahresbericht ûber die Fortschritte in der Lehre von den patho- 

genen Mikroorganismen, professeur Baumgarten, à Tùbingen. 
Naturae novitates. M. Friedlander et fils, Carlstasse, 11, à Berlin. 
Natorwissenschaftliche Gesellschaft, Chemnitz. 
Naturwissenschaftlicher Verein, Elberfeld. 
Naturwissenschaftliclier Verein des Reg. Bez., D'^ Hering, bibliot., 

Francfort s/Oder. 
Oflfenbacher Verein far Naturkunde, Offenbach S/M. 
Physikalisch-œkonomische Gesellschaft, Kœnigsberg. 
Société d'histoire naturelle de Colmar, docteur Faudel, secrétaire 

Colmar. 
Société d'histoire naturelle, rue de TÉvôché, 25, Metz. 
Verein fur Naturkunde. D^ Akermann, Cassel. 
Zeitschrift fur wissenchaftliche Mikroskopie und mlkroskopische 

Technik, M. Behrens, rédacteur en chef, à Gottingue. 
Zoologischer Anzeiger, professeur Carus, Querstrasse, 30, Leipzig. 
Centralblatt fur algemeine pathologie undpathologischeanatomie. 

M. Gustave Fischer, à lena. 

Autriebe-Hong^rie. 

K. K. Naturshistorischen Hofmuseum, Vienne. 
K, Akademie der Wissenschaften, Vienne. 
Mittheilungen der section fur naturkunde des « Osterreichischen 
Touristen-club », Burgring N^ 1. Vienne. 
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Bulletin international de TAcadémie des sciences de Cracovie. 

Institut I. et R. Géologique d'Autriche, Vienne. 

K. K. Zoologisch-Botanische Gezellschaft, Herrengasse, 13, à 

Wien I. 
Naturforschender Verein, M. Stadhoflf, Brûnn. 
Naturwissenschaftiicher Verein ftir Steirmark, Gratz. 
Ornithologischer Verein. Mittheilungen, Red. Von Pelzeln und 

0. Pallisch, à Vienne. 
Société des sciences naturelles de Croatie à Zagreb, Agram. 
Société royale hongroise des sciences naturelles, Budapest. 
Société adriatique des sciences naturelles, Trieste. 
UngarischerKarpathenverein, Lôese. 
Verein zur Verbreitung naturwissenschaftiicher Kenntnisse, IV, 

techn. Hochschule à Vienne. 

Espag^ne et Portug^al. 

Boletin de medicina y ftirmacia, calle del Hôpital, 93, Piso 2*», 

Barcelone. 
Gazeta Sanitoria à Barcelone. Casas consistoriales. 
Cronica cientiflca. Barcelone, Rédacteur M. le D^ Raphaël Roig 

y torres. Ronda de S. Pedro, 38. 
Gaceta Medica Catalana, D^ Rodriguez Mendez, à Barcelone. 
Revista sciencias naturaes e sociaes (Sociedade C. Ribeiro), rua da 

Paz, 126, à Porto. 
Sociedade de Instrucçao do Porto. St-Domingos, 57, à Porto Largo. 
Revista clinica de los Hospitales. Madrid, PI. de Isabel, II. 

France. 

Annales de Tlnstitut Pasteur, M. le professeur Duclaux, rue 

Malebranche, 15, Paris. 
Académie des sciences, lettres et beaux-arts de Dijon. 
Bulletin scientifique du nord de la France, M. le professeur Giard, 

Lille. 
Feuille des jeunes naturalistes, M. Dolfus, 35, rue Pierre Charron, 

Paris. 
Journal de Micrographie, M. le docteur Pelletan, rue de Berne, 

24, Paris. 
.Revue internationale de bibliographie médicale, M. le docteur 

Raoult, 47, rue du Faubourg Saint-Jacques, Paris. 
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Bulletin de la Société d*étude des sciences naturelles, à Béziers. 

Revue des sciences pures et appliquées, 34, rue de Provence, à 
Paris. 

Le Botaniste. M. Dangeard, impasse Bagatelle, 3, Caen (Calvados). 

Revue bryologique, M. Husnot, àCahan,parAthis,COrne.) 

Société Borda, à Dax. 
^Société des sciences physiques, naturelles et climatologiques,M. le 
docteur Bertrand, secrétaire-général, rue Bruce, à Alger. 

Société Linnéenne du nord de la France, M. René Vion, rue Voi- 
ture, 8, Amiens. 

Société des sciences physiques et naturelles, Hôtel des Facultés, 
Bordeaux. 

Société Linnéenne de Bordeaux. 

Société de médecine de Caen (l'Année médicale), rue Froide, 2, à 
Caen. 

Société d'étude des sciences naturelles, 16, rueBourdaloue, Nîmes. 

Société d'agriculture, sciences, belles-lettres et arts, M. Loiseliû, 
secrétaire général, à Orléans. 

Société des études scientifiques, Angers (Maine et Loire). 

Société française de photographie, rue Louis-le-Grand, 20, Paris. 

Société des amis des sciences naturelles de Rouen (Seine infé- 
rieure). 

Société d'histoire naturelle de Toulouse, 44, rue Saint-Rome. 

Société d'histoire naturelle de l'Hérault, Montpellier. 

Société des sciences naturelles, M. le secrétaire, à Semur (Côte 
d'Or). 

Société des sciences historiques et naturelles de l'Yonne, (Auxerre.) 

Société des sciences naturelles, M. Le Jolis, directeur, à Cher- 
bourg (Manche). 

Société Linnéenne de Normandie, Caen (Calvados), M. Lignier. 

Société d'études scientifiques, 55, rue Pierre Charron, Paris. 

Société Linnéenne de Lyon, place Sathonay, Lyon. 

G rande- Bretagne . 

Brighton and Sussex natural history Society, Brighton. 
Croydon Microscopical and natural history Club. M. B. Sturge, 

20, the Waldrons, Croydon. 
Norfolk and Norwich naturalist Society, Norwich. 
Quekett Microscopical Club, Londres. 
Royal Microscopical Society, King's Collège, Londres. 
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Royal physical Society of Edinburgh. 

Patent Office Library, 25, Southâmpton Buildings, London W. C. 



Hollande. 

Société hollandaise des sciences de Harlem. 

Société néerlandaise de zoologie, D»* P.-P.-C. Hook, Leyde. 

Société royale de zoologie (Natura artis magistra) d'Amsterdam. 



Italie. 

Academia pontiflcia de Nuovi Lincei, Palazzo délia Cancellaria, 

Rome. 
Académie des sciences de l'Institut de Bologne. 
Académie des sciences, lettres et arts de Modône. 
Académie royale des sciences de Turin. 
Ateneo de Brescia. 
Bollettino scientifico, Pavie. 
Comité géologique d'Italie, Via S. Lusama Rome. 
Institut royal des sciences, lettres et arts de Venise. 
Natura, Rivista délie Scienze e délie loro applicazioni aile Indus- 
trie ealle arti, M. Paolo Mantegazza, rédacteur en chef. Trêves 

fratelli, éditeurs, via Palerno, 2, Milan. 
Neptunia, rivista mensile per gli studi di scienza pura ed applicata 

sul more et sui organism. Red. D^ David Levi. Mounos S. 

Samuele, 3422, Venise. 
Notarisia, commentarium Phycologicum. Parte spéciale délia 

Neptunia, 
Société des naturalistes de Modène, D"* L. Piccaglia, secrétaire, 

àModène. 
Societa italiana dei microscopisti, à Acireale (Sicile). 
Revista de Scienze naturali e bolletino dei naturalista, à Siena. 
R. Academia dei flsiocritici à Siena (Italie). 
Nuova Notarisia, rassegna trimestrale consacrata alla studio 

délie alghe. M^ le D^ G. B. De Toni, institut et Jardin botanique 

de Padoue. 
Academia medico-chirurgica di Perugia (Pérouse). 
Monitore zoologico italiano, Instituto anatomico à Florence. 
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Luxembourg^. 

Institut royal Grand-ducal. Section des sciences naturelles, place 
Guillaume III, Luxembourg. 

Norwéf^e. 

Aarsberetning, Bergens muséum (Bibliothèque). 

Rédacteur des publications du « Tromsoë Muséum » à Tromsoë, 

(Norwôge). 
Rédacteur des publications du « Stavanger Muséum **, Stavanger. 

Russie. 

Académie impériale des sciences, Saint-Pétersbourg. 

Société impériale des naturalistes de Moscou, maison Arkarkha- 

noflf. 
Société des naturalistes de la Nouvelle-Russie, Odessa. 
Société des naturalistes de l'Université de Kieff. 

Suéde. 

Botaniska notiser, D^ Otto Nordstedt, 10, Kraftstorg, à Lund. 
Académie des sciences de Stockholm. 

Suisse. 

Société des sciences naturelles (bibliothèque) Helmhaus, Zurich. 
Institut national genevois, M. H. Pazy, secrétaire général, à 

Genève. 
Naturforschende Gesellschaft, Muséum, Bàle. 
Naturforschende Gesellschaft, Berne. 
Gesellschaft Graubùndens, r. Juan Sand, Coire. 
Schweizerische Entomologische Gesellschaft, M. Théod. Stock, 

Berne. 
Société helvétique des sciences naturelles, Berne. 
Société des sciences naturelles, M. L. Coulon, Neuchâtel. 
Société vaudoise des sciences naturelles, M. Bieler, vice-président, 

avenue Agassiz, Lausanne. 
Jahresbericht der Naturforschenden Gesellschaft, Chur. 
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Turquie. 

Revue médico-pharmaceutique, 68, Yuksek-Caldirim, Galata, 
Goûstantinople. 

Brésil. 

Museu Nacional do Rio de Janeiro. 

Boletin du Commissao geographica e geologica da provincia de 
S. Paulo : Le Roy King, Boskurlter, à Sao Paulo (Brésil). 

Canada. 

Le naturaliste canadien. Rédacteur, M. i*abbé Provancher, Cap 
Rouge. Province de Québec. 

Costa Rica. 

Officine de deposito y Caqje de publicationes Repubiica de Costa 
Rica (Amérique centrale). 

Cuba. 

Cronica médico-Quirurgica de la Habaaa. Calzada de la reina, 92 
apartada 465. 

Etats-Unis d^Amérique. 

Academy of sciences of Saint-Louis, Missouri. 

Academy of science, Rochester (New-York). 

Académie des sciences de Philadelphie. 

Albany médical Annals, 481, Broadway, N. Y. 

American Monthly microscopical Journal. Washington, D. C. W. 

Smiley. 
American naturalist, prof. Kingsley-Malden, Mass. 
Boston Society of natural history, Boston. 
Collège of Physicians of Philadelphie. 
Essex Institute, Salem (Mass). 
Journal of the New- York microscopical Society, M. Zabriskie, 

Waverley Avenue, Flatbush, L. S., New- York. 
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Journal of mycology. N. S. Department oi agriculture (section of 
vegetable pathology), à Washington. 

Minnesota Academy of natural sciences. Minneapolis. Minn. 

Rochester Academy of science. G. W. Rafter, secrétaire, à 
Rochester N. Y. (États-Unis). 

Journal of comparative Neurology L. Herrig, professer of biology. 
University of Cincinnati (Ohio). 

Librarian of the Surgeon generaFs Office. U. s. Army, Washington. 

M. L. Brithon h. D. of the Columbia Collège school of Miner, New- 
York. 

Scientific Association, Meriden, Connecticut. United States of 
America. 

The Library, Missouri Botanical garden, Saint-Louis Mo. 

The microscope, 514, E. State Street. Trenton N. J. 

TheTrenton Natural history Society, Trenton. 

Wagner Free Institute of Science, Philadelphie. 

Washington, Smithsonian institution. 

Californie. 

California Académie of Sciences à San Francisco (Etats-Unis). 

Mexique. 

Sociedad Cientifica « Antonio Alzate », à Mexico. 
Observatorio Meteorologico magnetico central, Mexico. 

Cliili. 

Sociedad Pedro R. Videla, Santiago de Chile. 
Boletin de Medicina, Santiago de Chile, Delicias, 252. 

IVouvelle Galles du Sud. 

Linnean Society of New-South Wales, Lhmean Hall, Elisabeth 

bay, Sydney. 
Fletcher Microscopical Society of Victoria, à Sydney, Melbourne, 
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LE NOUVEAU CATALOGUE COMPLET 
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APPAREILS DE MICROBIOLOGIE 
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SECRÉTARIAT : chez M. le docteur René Werhoogen, rue 

de la Sablonnière, 16, Bruxelles. 

TRÉSORIER : M. Banwens, rue Gansboren, 15, Koekelberg^ 
lez-Bruxelles, 

BIBLIOTHÈQUE : Jardin botanique de l'État. 

Toutes les communications doivent ôtre adressées au Secré- 
taire. 

LeQ publications et les journaux seront envoyés au local de la 
Société : Jardin botanique de l'État à Bruxelles, 



Il ■■■■■ I 



Prix des annonces de livres et instruments de microscopie : 

1 firanc pour les annonces de 1 à 3 lignes. Chaque ligne en plus 30 centimes. 
Ces prix subissent une réduction de 25 o/o pour chacune des insertions sui- 
yantes. 
Annonces permanentes k forfait. 

S'adresser à la librairie A. MANCEAUX, 12, rue des Trois-tftes, 
à BruxellM. 
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